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COMMISS ION nÉDUCATION SPÉCIALISÊEu 
DE L'INSTI TUT COOPÉRATI F DE L'ECOLE MODERNE 

--------·- -

1 ·· L' l. CiE. M, 11 L1 I.C. E.M.' es t une grand e fr at 2rnité da ns l e travail construc­
t i f au service du peup l e." 

F'ai t uni-:iue en T<'ranc:2 , si ~~ e n'est da:-,s le rnonJe , des mil li ers d I édu-· 
cateurs de toutes tendances et de toutes condit i ons participent depuis 25 ans 
~ une de§ plus grandes cntr~pris0s coopératives de no t re h i stoire pêdagog i que. ~ 
Leur unité n'est point faite de silence ou d'abandon , mais de dynamisme e t de 
loyauté au service d ' une grande cause ; la lutte sur t ous les terrains pour que 
s 1 amélior ent et s ' h~1manisent nos conditions de travai l ~t de v ie de nos enfant s, 
1 'action hardie pour que les forces de réactions ne sahotent pas davantage, ne 
pervertissent ou ne détruisent les fleurs que nous tichons de laisser fc l or e 
et s 1 i>.panouir, parce qu 1 elles portent la gr ainedenotre bien le p l us précieux : 
l;enfant . n 

C. PREINET, Nancy 1950 

L I éducation est épanou-issement et élévation et non accwmdation de con­
nais .so:nces J dressage ou mis2 en condltion. 

Dans cet esprit ~ous recherchons 
tils, les modes d ' organisation et de vie, 
permettront au maximum cet épanouissement 

les techniques de t r avail et les ou­
dans le cadre scolaire et soci a ~ qu i 
et cette flévation. 1 

'I 

Soutenus par l 1 œuvre de Célestin Freinet et forts de notre exp§rien­
ce, nous avons la certitude d ' ii.-1fluer sur lé comportement des enfants qui se­
ront les hommes de demain, mais également sur le comportement des éducateur s 
apµelés à jouer dans la société un rôle nouveau. 

2 - LA COMMI SS ION nÉD UCAT ION SPÉ CIALI SÉE u regroupe plus particulière­
ment les ense ignants et é-­

ducateurs sp~cialisés, attachés à la laîcité . Les échang es pêdagogiques se fon t 
au sein de la rubrique "Entr' ai.de Pratiqu2 11 dans C!{Ai.\JTIERS, dans nos rencontres, - - - - - - -~-nos c~antiers de travai~. ouverts~ tous nos adhérents et au Congrês annuel de 
l'LC . E.M . 

:S lle publie un bulletin d'animation "CHl\~HI~RS" (600 pages annuelles) 
dont chaque numéro comprend des 1'.c:tualités, la vie des Chantiers de travai 1 et, 
éventuellement des dossiers p~dagogiques , des synthèses de nos cahiers de rou­
l2ment et autres documents. 

3 - NO TRE RAISON D1 ÊTRE c'est l'existence m~me rl8 l ' enseignement spécial . 
Le militants de l'I.C . E .M. luttent cependant con­

tre toutes les formes de s6grfgation sco l a ire . Ils estiment d'ailleurs 0u ' il 
n 1 existe pas de p6dagogie sp&ciale . L ' exp6rience prouve qu ' il y a dans les in­
dividus des ressources ind6.f,.nies qu'ils peuvent manifes tc::r L:irsqd j ls sont par­
venue à se dégager des handi caps s colastiq~es, et qu ' ils réussiraient dans bien 
des cas si les éducateurs les y aidaient pnr une reconsiciération tota l e et pro­
fonde de l'éducation da:1.s le cadr-e d!= candi tions normales d renseignement: 1-5 é­
lèves par éducateur not;1mment. 

Aussi, encourageons ··nous nos adhérents à participer au travai 1 des 
groupes dfpartementaux de l 1 E:co le 1'-:oderne et des autres C:omrnissions de l' ICEM . 

L' I.C.E. M. ·- boîte posta l e 25 1 ... 06406 C/\NNES, pu bli e un me ns ue l: "L 1 ED UCATEUR" 

La C.E .L. - B.P . 282 ·- 06406 CA~lNES, vend le ,na t é ri el nécessa i re à la pr at ique 
de l a pédagogie Fr einet . Devenez actio nnaire de notre Coopérative . 



LA COMMISSION j/É D U C A T I O N S P ~t. CIAL I SE' F_u ' - DE L I,C aE,M , 
(PCDAGOGIE FREINET) 

MET À VOTRE DI SPOSITION 
son organisation coop érative p our 

~ fournir des corresrionclants ii. votre cla::r 
s e : C. de P . primaire, S . E . S. , I.M . P ., 
I.M.Pro . , E . N.P. (Franc e et B~lgique). 

Ecrive2 donc à 

* participer à; 
- des stages, des rencontres p éd agogiques 

·- des trs.vaux de rec:-,erches , d' expéri -
mentat i o n. .. Ecrivez donc à ~ 

~ vous procurer , parmi l es trava.ux parus : 
cles documents, :nini·-dossiers r dossiers 
centrés sur un thème . Ecrivez donc à ~ 

VOUS DONN E LA POSSIB I LITÉ DE PARTI CIPER 

lvlr}~ 'i\il,RQ_;IVAT G~ri.~yj~ye 
7, Les Soulières 

Prémilhat 
03100 MŒT'i 1L UCC1N 

if •. .. RlGAQP 11.en:i.$ 
EcJ l c :ua t . GQmbe t ta 

R1.2 e. .Ke r::no z 
95390 SAINT PRIX 

--- I'!..rne \1 I:P,tTET Pierre ---..... ............. ..... .............. ............. ....... ...... ....... 

:2 2, rue Mira:ncr:t 
12300 :DECAZEVILLE 

1 
1 

* à tous ses travaux en '::ours: voi:::: dans Cï:U=,NTIETIS, tout au long de l'an­
née les "Chantiers" et. pistes de travail prop osés . 

~ à. Ja. rubr ique permanente de CHi:.J.~'I'IERS : 1'Entr' a ide Prati que " . 

x à "la vie " d ,:: CHlJii'EIERS, en 1~ nvoyan t : 

-· vos impression3 , v os cri b q ues; vos questicns, vos souhaits . • . 
- vos articles , dessi ns, poèmes personnels, photos. 

- vos t r awrnx prCttiques en classe , ~:1~.EtE::::-.3.9..~.~ .. !),!Ç}-~~~-
et ceux de vos élèves. Ecr i vez à 1, rue de Bretagne 

93000 l30BIGNY 

VOUS OFFRE SON BULLETIN D'ANIMATIO N uCHANTIERS u 
10 numéros par a n 

600 p a ges. d'Actualités, synthèses axées sur un thème, Documents et Mini­
Dossiers, servies à tous les ~dhérents a y ant réglé leur c o t i sation- abon­
nement pour l'année scolaire en cours . 

ABONN EMENT À CHANTIERS~-
Tous les abonnements pë1.:ctent du 15 septembre . Les 

p ersonnes qui s'abonnent en cours d ' ~nnèo r eçoivent tous les n~unéros pa­
rus depuis la rentré ~ scoLc.,ir,2 . 

TARIF 35 F pour l'année à verser à M. ou Mme VERNET Pi er r e(adresse p l us haut) 
par Chèque bancaire , mandat poste ou au CC:i? 147 93 T:J TOULOUSE au nom de 
11 .. ou Mme VERJ\JCT . Pcue.1n.:: n;t joén:t a .ta. de.mande. ; .ta c.omm{...6,5,eon n'é..ta.n;t pa...6 
une. e.n;tJi.e_ptrÀ/.:i'2, C.OY'11JW..!LC..-<..aJ!..e. , 110U.,6 ne. YJOUVOl'l!.> JOM ûOU/l.YU!L de. nruU/t.V., , 

Une M,c.he. poU/1. demande. d ' abo nncme..n.t ( ou JtC.abo nne.me.n;t) ru,;t in-6 i!.Jt.ê. e. da.n.6 chaque. 
nwné.Jw de. CHANTI ERS. U.t-Lwez - .€.â. 
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ACTUALITll!S 

SOMMAIRE-------

EclUotual.: Le "C .P. à de.ux vâe1.>.6e,.f/' (texte du C.L. E. N.) ICEM. 

Mrvt:héma;ti,que.6 ! 2 e.xe.111p,f.e,6 de. JLec.heAc.hv.i - --- ·-· --- B. HEURTEAUX 
suite à Entr'aide Prat ique page 7 des Actualités de mars 

VaVl.6 notJte. c.oUJUueA: c1.a6.6 v.i de. 1 ° n,lvea.u, lettre de ___ Mme MES SANA 
réponses : 1/ _ _____ _ -·---- ________ __ --·---------·--------- A. HECQ 

2 / ~- ------------------· __ -------··---·-- ··----E. VILLEBASSE 

Le.c.;lwr,e. e;t pédaaogie.: intervention à un colloque de.~ .-~.,C. CHI LAND 

A p11.opo.6 d' otithog!taphe., des fiches ? ------------·- P . ·YVIN 

De..6 n.ouveJ!l.e.6 : drun .6,t a,qe C.1\.E, I. du Bowige,t ____ un stagia ü,e 
cl'uYLe. !Le.n.c.on.bl.e. a.v e.c. l e6 ,!):tagWJtel.l C, i\.E. I. ··-·-·--C. LERAY - P. YVIN 
dr un.e. c.omm,i..M,i.on. éduc.aû.on. .6péuaLuiée. ICEM 77- _______ A. BOURGASSER 

· Enbi' a,i.de. pJWtique. 1 un appel de -----F. RIVAULT 

V,[afogue. a.v e.c. w1 p6yc.hotogue. .6 c.otCUJLe ( au Congrès ) ___ M. SANCHEZ 

Le. p!Lobtème. de..6 T. i.l . g.n. S. E.S . ,_._suite à CHANTIERS 36/37, _T. NEELZ 

Con.g!Lè,.S de ClVtrnon.t-Fwian.d: mat i née sur l es S . E. S , C/r de __ XXX. 
CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE , appel aux usagers de ___ G. TARDIVAT 
Informa tions sur l'organisation de la Commiss ion, de - ··· D. RI GAUD 
PouP un STAGE D' IN.ITIATION NATIONAL_ spéci alisé en 77 : __R . LAFFITTE 
Motions du Congi,ès : l ' ENFANT - EQUIPES P. - REPRESS ION ---·-· ICEM. 

couvertures, mis e en page de Geneviève LAFFITTE avec des photos 
de Den i s RIGAUD e t ,l\imé LECLERC, dessins de la classe 15 Heureux 
Abri à Momignies , Belgique , et de 1 rE . N. P . de Rennes . 

PAGES 14, dess in de Patrick, maternelle ( 12 ); 17-18; textes ·et 
dess i ns de la Classe spéciale de r'ont - à -·Celles, Bel g ique ~, 22 , 
dessin d'ado (12~ 2 6 , dessin de 1r1 . M. P . Heureux Abri, Belgiqu~ 
36 , t exte ·et dessins du journal scolaire "L' arche de Noé d' Aus­
s illqn ( 82 ); 39 -40 textes et dessins du bulletin Hainaut-Nord. 

000·000 0 000000000 

Len° 9 de CHANTIERS~ MAI 19?6~ 39° de Za s érie ~ 

ne comportera pa s d'A ctual ités~ mais 2 Mini-Dossiers 

TRAVAUX MANUEtS & DE . LA TECHNIQUE . À LA PRATfQUE 

Commission " Education Spécialisée" de l'I. C. E. M . 

App e 1: les .camarades exerçant dans un ''service enfantsn d 'un centre psychothérapique 
ou dans un centre éducatif pour caract éri els , peuvent- i ls se fa ire connaitre 
à Françoise RIVAULT, cité du Personne l Bât . I , 494 70 Ste Gemmes s ur Lo ire. 



1 

les mouvements pédagogiques réunis au sein du C.L.E.l\i. se sont confrontés sur le C.P. à deux vite:;ses remis 
à l'ordre du jour par le Ministre de l'Educat11.,n et ils ont rédigé fe texte suivant : 

is Devant la presse, le 17 févrkir 19i6, le Ministre de l'Education a présenté comme un 
pro]êt les propositions avancées r <ir lui voici un an. · 

~ -,Vôk:i .ce qu'en dit l e Monde (1!1-2-1976): 
«A partir de la rentrée 1977, { ... ) le,~ enfants sortant de l'école maternelle pourront ·- après 
<<six à huit samain®s d'ofo~eNatki,rrn - continuer dans le cours préparatoire première 
année ou passer directement en C.P.2. M. Haby a indiqué que plus de !a moitié des élèves 
pourràient ne faire qu'un an de co~.s préparatoire, et a justifié ces <Hfeo.rn vitesses» par la 
proportion importante de redoublements dans les deux premières années actuelles d'école 
primaire (35 % selon le ministère}. l es enfan ts qui ont mun .rythm,e .. p!us lant» pc,urraient 
ainsi, a indiqué M. Haby, acquérir 10" éléments de base ·-· lecture, écriture, numérat ion _;_ ·à 
l'aide .d'une pédagogie proche de ce::e de l'écoie maternelle et sans avoir le sentimcmt d'un 
échec humiliant .» 

e Les mouvements d'éducation nouvelle protestent coritœ::)HI tèf · projet, ra'dicaleme~t 
opposé à leur action et à leùrs idée:, p_édagogiques. · · · · · · · · 

@ Le ministre conçoit, semble-t-il, fa classe comme un regroupement d'éléments 
homogènes. Elle progresserait en obéissant ·ù d,CJs normes préétablies. 

@·L'éducation nouvelle, en révanèh"!, r.onst"dère comme essentiel ' qtJè la co!lecrivité-classe 
reste composée d'enfants divers. L -~ns ce cas les méthodes d 'enseignement doiwmt être 
suffisamment souples et individus/is41?s. Ain.1i chacun, que/ . que soit son «rvthme)), peut 
réaliser les acquisitions scolaires nécessaims, rnais aussi f§panouir tous les .~spects de sa 
personnalité. . ' · · ·. · · :-- · · · 

o En second lieu, le minis tre ne pa, ati pas prendrt• en compte la vie communautiu;-e de la 
classe. Et pourtant, celle-ci se trouve considérablernent enrichie, dans tous les moinents de 
la vie du groupe, par les échanges et les contacts entre enfants issus de milieux différents 
et porttJurs d 'expériences différentes. 

r:.. · ... 

@ D'autre part l'application de méthodes concrètes et actives sera restreinte· au seul groupe 
des enfants ·di t «à rythme lentJJ (selon quel critère?). On tend -une fois de plus à 
considérer ces méthodes comme spécifiques des en/lmts en diff icuft6 alors qua c'est par · · 
leur généralisation qu'on permettre à l'école de jouer à nouveau son rôle de formé•tion en 
excluant toute ségrégation par l'échec. 
Dans tous les don·wim}s/scolaires ou non, où s'est offerte la possibilité d 'appliq'.œr ces 
méthodes actives - Fécale maternelle en est un exemple remarquable - elles ont permis 
d'obtenir des résul tats plus qu'appré,:fables dans la fotmation générale des individus. Cela a 
été suffisamment proclamé de source officielit":J pour qu'aujourd'hui nous réagiss,ons au 
projet d'un poµvolr aussi prodigue de publidté que de contradictions. 

Aucune réforme efficace ne peut: se /imiter eu réaménagermmt interne d'une section. Dans 
le cas présent, elle doit rompre au contraire /'isolement du cours prép aratoire en refusant de 
le spéd alisèr ·dàns l'epprèntisssge. F.iêcéléré.:: 'ile là lecture, · ën >-ttvittwt' toute ruptw~e ·-.. avec 
l'école ·materne/le· comme avec le cours -élém entaire qui doit rester classe de renfi.ii"cement 
de la lecture. -.... · 

L'I.C.E.M. a participé à la rédaction de ce teute et se déclara prêt à s'associer ·à toute action concmnant ce 
pro_blème. · · 

.. 



- s - voici les 2 exemples annonc~s 
dans les Actualités du n° 36-3? 

M . A T H E M A T I Q u E s mais non parues • .• 

1 1 111111111111111 l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 1111 t 1 

1 N O S S I î U A T I O N S & R E C H E R C H E S 
Eccile Primaire Mixte 

HATTIGNY 
57830 Hemi ng 

1 • J_opûlati<?~_de Hattigny au:'. er O cto_bre ï 97~l_ 

Hommes FEmme s ' Totàl 
. ' . . . . ---------------------------------------------------------- ·----·----------

Célibataires 50 44· 
Mariés 47 

~.V~ufs , 
. .. 2. 19 ... . 

Séparés 
.. , ' ' ? ·, . 

1 .. " .. 
-.. -~-,-..·,n..,----------~---------------.,... -~----------------------~-------------.. - . ---
Totaux 

- Peux- tu complèter le tableau, faire des ~raphiques ? 
Envoie nous tes recher~hes. · 

'?. <:eux qui ma~gent ·des champignons (t!avqi-l d'un gro_upe) 

l Famille BARTEL 
x Rosés 

x Jaunettes 
x Boules de neige 

x Pieds~ ~~ 

, Famille GURRRE 
-~~ 
~-='-

, Famille ISCH 
f .. .-- x Rosés 

x Pieds bleus 

' 1 : 

~HERNO 
x Boules de neige ... 

-------..:~ 
( x 1ounettes 
~ x Boules de neige 

x pieds bleus 

Pistes : d iagramlTles 
· . _toblequ~ cartésiens 

, .. e nquê t~ en cla~se 

3. Ave c la calculatdce : Marie- Cla!,Jde .. frappe : 3 x · ~ 2 =;= 18 
Elle a appuyé de ux-fois ·sur Lê signe (x) . 
Le maître lui demande de continuer. Elle trouve : 4 x x? = 3? 

i _5 X _ _x ? = 50 
Trouve la suite . Peux~tu exp'liquer. Pe uxtu cherc.her d'autres su1t,~s. n_umériques ? . 

4. Le s assurances scolaires : 
: formul e 1 formul e 111 .Assu"i-ance particulière. 

Cotisatiôns 7 F 18 F une attestation 

I ! ! :· 

Nombre · 7 6 4 Que peux-tu chercher? 

5. Le roulirnè tre , voir fiche '?67 du F.T.C. 
Quand notre gra nde roue a fait un tour e l le a parcouru 93 cm. 
La pe tite roue comporte 9 .clous. Elle tourne donc 1 fois quand la grande a tourné 9 fois. De 
l '_éè:ole sur le pas de la porte Eric a compté : 3 tours de grande roue . 42 tours de pe tite roue. 
Q ue peux- tu chercher ? 



MATHEMATIQUES 
+++++++++++++++++++++++++++++++ 

2 N G s R C w i' E R C H E S 
Classe da Perfect. 
28290 ARROU 

·:) - Le jeu de 4~· ·_-
Laurent a 1..1pport{ un ieu de 4?:. Il y a trois dés. Personne·ne savdH iouer. Pâscal lance les 3 
dés, ?0 fois de :suito, et note ses r<:'sultats : 
:46,?45, 356, ~36, 1?:'., 555 ... ,, 
Nous avons cl.qssç ses résultats : tous ceux qui commencent par ·; .·· 

tous ceux qui commencent par 2 
tous ceux qui commencent par 3 ••. 

Ensuite nous .a.vo.n.s cherché combien de solutions différentes on pouvait trouver en lcmçant les 
3 dés. 
Combien en trovvez-vous? 

?) - Roland a apporté un disque de St9tionnemen,t -P,pur .la ville-., 
Nous avons relevé les renseignements fournis sous forme de tablea~. 

------------------------- - -;--------- ------------------------------------------. . 
Heure d'/.\rrivée Stotiorinement: autbrisé jusqu'à· 

... ,.~ ... -~.-~" .,,. ..... _ .. ....,.,.,. . ..,,...,, ... ~ ......... _,_. .... -' .... _ ............ -...- .. ~._ ....... -- -· '..,. ... , .... ~---' ,._,,., __ .... ,.,~ .. -........ , ... __ ..- .... ~ -~-- .... -~ ...... _...........- ..... -- --·-----
/\près 'i8. 00 
/\vont 9 ,00 

9.00à9.30 

9.30 à rn.oo 
·:o.oo à 1 0;30 

·-, .. \ ;.: 1 • i : i 

.,,.1 :·.· .. '" 

·~ ·~ ! ' : 

•", ;1 10.00 

10.30 

1 'l ,00 

n .3o 

Tu peu,: aussi faire ces tableâux":···;, ' · · 

A deux on peut jouer"aU 1_"s·fotionnernk\it 11 en se posant des questions : 
11 Si j'arrive à •••• H, fë;peüx restet jusqu'à . , .. H 11 

3) - Lundi 13 Octobre. Gisèle a romdssé l'argënt de la cantlrie.· 
Elle a: 1 billet de 50 F, ï6 b,illets de 10 F, 6 pièces cle 5 R, .~O'piècès de'! f, 11 pi~cesi:dè 
'V?. F. ' ' . . ! ' .:,:.,: 

On prend 4 repas par semaine à Ici caritine. Le prix du repas est 4, 50 f . 
Lorsque I a semà ,né' 1est càrtip'l'èt'e' ôri doit ericài ssé ?70 f pour notre cl asse. 

! 

Ces deux exemples: i:1 lus.tren t le:S propôs i tions de notre 

,,c,f?la,f ~~e)' HEIJRTEA~X Bernard 
9, avenue de la Gare 
28290 ARR.OU 

.' ~ 
parues dè'ris CI-I" 3é/3 17 · 
cl~ féftief~mars 1 1976 . 

• • \. : .. ! ·:•.,;' 1 • .• i : .. 1 • ~ '.. ',• ; 

· .Ces :P,ropos.ition;s "tien~entr· to,uj oµrs'. 1,. t .1101,1s esp~rons 
une . sui'te, , :1:S énJ~fiq üe' .à tous; 

CH 



• 

• 

- 7 -

dans notre courrier - dans notre courrier - dans notre courrier - dans notre courrier 
dans notre courrier - dans notre courrier - dans notl;',e ' :ço1.rvrier dan.s notl:?~. cotlrrier 
dans notre courrier 

~:::. ~~!~: : · ,·c LA s s E s-- , D E. P R E M I E Ri . .. ,w I V-·E A u. · · # • ~~:~~=~ 
dans notre : .. ' . . . , . . . ,-: '" ' · Courrièr 

dans 'riotre coürrie:r:- -- çl.an'~ . 'riotre -courrier dans notr'e courrier dans notre courrier 
dans ·ndti>e courrlër ·- dans notre courrier - 'daris ! notre -courrier - dans notre ,courrier 

' ,-••• 1 i ' ... r . 

__ . ) .i~i .un~\ 1lasse ·1;0r'niv,èau ·~t î 1. pàraft pe·u··Fii arti de;s $Ur' 'd~nive~u . . .· - · 
Des enfants qui ne save nt pas· lire , 6 'qùi rie sà~e~t:pcis: du tout' èt qui commencent seu-
len;i~nt .à .reconnoître globa! ~ment dE3s motsf forment ~n grôüpe Il' ; · _ 

. . . . . ·4· qui cipr~s 2ciris, l an ou 3 ans commencent à déchif-

\ .:: 

frer . 1 e I i.vret de I ecture C . P"' · 
; , . . ., 4 enfants daris 'le gt~upe ll ·arrivent d irecteme nt dé' la ma-

ternel le ' et ont un g'ros· re tard sur l'e plan du 1lcingagè ' relations avec les autres, de le ur si-
tua~iç,n dapsYespace r le,temps. . . . . . 

Avec ce groupé 11 je me suis surtout attachéê à lès foire parle r, à racooter quelque é vè­
n~ment qe. le ur vie, à s'adresser à leurs camarades. Poésie que je leur lis~ coriiptines que ' nous 
app~enons. Méthode nc1turë l le de lecture mais ils se· t~ompe nt trè~ souvent pour reconnaître 
le s mots, ïls re ti ennent .l'histo ire par coe ur e t quelquefois se trompe htd1histoire . : 

.· . . ·: Îls ~pve~t r'<;:l.COnnàît-re le ~rs pr16noms ceux de lqurs 2ama rades', que lques le ttres. Nous 
utili~<;ms J~s gestes d.e Bore l-Maisonn·y mais les gestes seùlement, pas lès .·textes;. , · 

Une annéè îiâvaïs ·essayé de sùivrci ' le livre ·mais les texte s ne me suffisa îent pas,· il fol..;, 
lait en ajouter d'autres, le s le urs. · 

En début d 'année , j 1ai voulu e ssayer le 11 sablie r11 mais j'ai abandonné. La progression 
des sons ne me se mblait pas adaptée au si pe tit niveau des enfants. Par contre les exercices : 
ïeux d'observation m'ont re ndu se rvice . .. · · · · 

. : J'ai essayé a ussi Mico mon. petit ours, en livret, mais la progression est très lente . Nous 
avons vu: m, c, ·d, n, 1, p . .. · ·. . . ·: 

1 ls commence nt à pouvoir assembler m, i - - - mi' 

mais r~s: ~r~~u~~ soni' n~mb~~u~e~ . -
.d, o --- do 

La méthode nature l le donne des textes du genre de : 
- Georges a vu titi à la t,é lé . , 

: :t i 1. 

- J~ .suis alli chç'.?'. ~(;I totci., j 1e1i joué6 la ,poupée dv~c ma cousine. 
~ Je· ~ ~-su:is' f6it -~à~p"rr :ltes. cheveux .cbe~· le\;oiffe ur :_ . · ,'. . 

.. .. 4 sur 6 .arri.vent à, c~pi1e r g lobalemenf, . . les a ut:·e~ e n' sontencore au stad~ du dessin. · C' 
est le tout début du graphisme . ·· · · 

Avec le groupe I disons que j'ai m;iris de pfoblèr'nès . 'i'lous les avons franchis les an.:i , 
.né~s: pré,c <$de l")tes_. , . . . -. . 
l ar~i~e d 1 unê classe d' é trangers . .. ,. ,, 
l ,vient }:lu·CE2 où il é,l"ait a rrivé sans_savoir lire(il a dêf9 foit Jrïàn ici) · 

. ._ • . : ' • • • ' · ; .-, .• , • • 1 • • . • 

les?. autres ont fait 3 aris dons' cette d osse et avec e lles nous qvons franchi les 'paliers de la 
leç~ure avec 1.o· mét,hode nature lle. . , 

:··, Cette a nn6e li s ont ~xprimé tous les quatre le d6sir de lire avec un li--ire . Nous a vons · 
en~ mois lu le Ïer livret de Mico mon pe tit ours. Après la Toussaint no'us avons pris le ? ièrne. 
Cela va moir,s vite bi.e n _sûr e t quand on revient en arrière on saperçoit qu'îl y a e ncore dès ·-
confu~ions e ntre an, . on, ou, in . . 
Ma,i.s .iis or.rive nt avec mon _aide à foire le~ petits devoirs dè le cture qui demandent de savoir · 
r~_trowver_~n '_m_ot8a~s le texte e t exigent de, la ·lecture silenci:ë.use . En dictée nous avons d 'a­
bord commencé' 6"e nte ndre kïs irons, à fai re les gestes Borè l-iv\'êiisonny a vec un pe u d' e ntraîne­
ment, mots à préparer à la maison (ce sont e ux qui le demandent) il y a des progrès. 
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lis ont le sentiment de tràvoiller et d1èNancer c~mme les autres . 

. Voila pour la lecture, ... · _ . , , . . . .. .. . . 
En mothémathïq·ue après ·plusieurs étapes : ·repérage dons l'espace, comptage, relations 

à établir, chemins à parcourir, repérage dans le temps, l'année dernière nous avons cette an­
née atteint le niveau CE 1 et nous faisons surtout du· calcul : additions avec et sons retenues, 
lecture des nombres jusqU1à ïOO d'abord, 1usqu1à 1000 ensuite. Tables d'addition·à composer, 
jeux de mathématiques type machina+ 3 ou+ 5, - 4 ou - 8, à faire fonctionner. 

Nous apprenons les tables de multiplications de 2, de 3. Nous faisons des multiplications 
Nous comptons les billets de tomtol.a, les qcrats de la coopérative, _mais ils réclame.nt su,rtout 
des opératrons.' Nous faisons tout ça en manipulant d'abord, endessinant et nous sommes arri-
vés au stade où nous pouvons faire sans dessiner. . . . . · · · •.... ·.. · .. , .. _ · · · 

Le groupe I lui, compte des jetons, les additionme, ~pprend à lire les chHfr~;, cè 'mc:i'tin 
c'était l'heure de la pendule de I à '!? bien entendu. c, . .. : ... ; 

· Avec eux j'ai beaucoup ptus de mol, D'autqnt plus que dans ~e groupe il y en a un qui 
a beoUtoup de retard qui ne sait reconilaÎtrEl ni let.tre ni criffre et qui se contente ~e répé\t;er. 
et encore pas toujours, ce que disent les autres. . , .. , , ; 1 . • • ' • 

· Un àutrè enfonH·ui. e$t .plus enQvance,que se.s camaraçles et:_je suis oblig~e.:·de Ï,ùi donner · 
des activités supplêmentdiresi . . • . . . .. .. . , .. ·. · ... · ... ,. · ··. , .· , .. 

J1âjoutë qüe je n1ai ma.-classe e.n eoti.er que le mat\n que je s~i~ ponc oblîgée de.me li_:.. 
miter à français calcul rhath. -·· . · : , ... ·. . . ··. · · · :, · . · _ . 
J'arrive quelquefois q sau.ver-1/? heure QU i heure polJr p~Îl]ture OU aqti~i.t{ manuel!~. l'après 
midl le,s enfants rejoignent :un· CP ou,vn ÇEl_ pu un CM?. selo.n leur qg_(jl7t je les rètrouv.e au s~in 
d'une autre dosse de l'école CR ou.Cij qu,CM pour fqir~ qvec eux de la mu~ique d,9;,la danse 
ou de ! 'éducation physique. . , 

l 1 1 ~ l ' 

.. , . 
• 1,, 

REPONSE D'ARTHUR HE c Q 

J'ai bien aimé cet article qui donne un aspect typique iu~e _~lasse du pre0î"~r.. niveau_ •. · .. 
Pl üsieurs points ont attiré mon attention . · · · · · · · 

- Plan langage : 
Jep~-ns~ ·que beoucoup de classes pratiquent de la même façon_ car le.s élèves épr9uvE:;int, de. 
multiples difficlJltés pour s'exprimer. · ., , . . · · ·· . · · : ··,. · · · 
- Les textes : · · . . ' · 

J~ n'aime guère les livres de lecture-car les textes ne sont pas d 1,un nivea,,(d'int~rêt ~~sen;;:. 
fonts de 1 ï ~? ans du fait que nous approfondissqns l'apprentissage de la l<acturfl:, :Les petits. 
te~tè~ d,nype : Ge·orges a VllJ,·Titi à. la tél~vision 11 ,me plaisè·n~. · 1,ls reflètênt laïvl~ d~ .l'enfant 
Je sais que ce n'est pas ce que l'on souhaite, mais l'évolution de 1~.expre.ssiqn ~çr.it"'' pc;ir di-. 
vers stades,' 11. ne· fout pas .sé leurrer .et ,v.qt;Jloir obtenir ~e. "be.ay~ textès11 ·~ . .. .. . : ' .. 
- Les conf usions: · · · · ·· · .· · · · .. 

Les confusions sont monnaie courante non pas uniquement sur _le1pl?n)ecturt;;. ~ais pa,:fi~01i~re.;. 
ment sur le plan de l'expression écrite. _ . . · ·· · .. · . < 
Je.remarque aus-si:dednversions multiples avec ces con~usions. L'enfont ne jlt pas l~_mot qu' 
il a écrit mais bien le mot qu1 îl pense avoir écrit. . . • . ·• · · _ ; · . , 
C'est un gros probleine dans ma :dasse et j'a{ mêm? quelque~ exyrcices sur ,le plan d~ la leèt 
ture, écriture sbus ,dictéB :,· ,,, . · · · · · · 

- Plan calcul : , ,, ·: . 
J'clime l1É:numéraHon si:.;Jnohe. Je ;:iense que le minï-computer { ) ~/)orternit u~ r·d'sult"qt va­
lable. C'est foulei::i bricoler-et.);utiliser. P.Soykensn comment( ce c·o·rnputcr. Je con~eille 
fg~lement l I uti I isation dtUne balance et une vrarc hodoge. Jo suppose aussi que l 1as~_ociation 
d'~~ poids 2l un prix,, d'un• temps à un parcours, d'un temps è: un salaire apportent des dîffièul-
tés. ' 



n 

- Elève en cvan ce :-
C'est très bien de donner dé's activités supplémentaires. C'est danf le but d 1individualis!3r, 
de div~rsîfier et de trcivailler selon le rythme'(>ropre que l'on. a. conçu la fiche, les fichiers 
1 es bandes, No'us ne sommes p I us au stade où tout I e monde fait I a même chose e\l même 
temps !surtout âaris le spécial. 
J'ignore le type de clasde mais -le fait· de retrouver des enfants du même âge dans une autre 
dt\sse èst unè bonnè1 chos.i/. 

Cet article, je le répète, me plaît. 13on courage à cette col lègue. 
Ce sera peut-être le prélude à un dialogue. 
(1) table de calcul utilisée en Belgique. Ecrire à/\, Hecq pour tous renseignements.) 

~. . . ' . . 

R E p' 0 N S E D', EVELYNE V r L L E B A s s E 

·i. EXPRESSION ORALE DE DEBLOCAGE : 
· c'. · 'Lâ câmàrùde se'rnblé faire une très nette différence entre l'expression orale et la métho-

de naturelle de Lecture,. la- lecture de son article, me donne l'i!llpression.que ces deu~ act,i-. 
viMs sont bien distinctes et n'ont aucune interfé;rence. · · · 

· Pourquoi ne p;as relier étroitemEmt ces deux activités. La lecture peut et doit (je le.· pen­
se) à~oi'r sès racines dans l'expression .orale surtoutau<niveau. d1 une dosse de petits où l'ob­
jectif primordial ·est d 1dméner les enfants à dlpendre. de moins en moins d~ moître, a être 
autonomes pOur pouvoir se prendre en charge. De ce fait. la lecture partant donc de l'expr,es­
sion orale, a plus de chance d'intéresser la majorité du 'groupe. LI in_térêt étant 11élément. in-
dispensablÊ,'à l'assimilation pérsonneMedes connaissànces. · 

' 1 • ·i ' ... 
? • METHODE Ni\ TURELLE DE LECTURE : 

. p) Le prq~,lème de. la. reçonnaissance des mots, et le fait de retenir l'histoiré par coeur 
sont deux problèmes distincts dans I iessence même et surtout chronologiquement dans la 11 pro­
gression11 des acquisitions. · 

En effet, saloir reconnaitre des mots dans une phrase ou ~n texte~ suppose une analyse 
pr,~alc1ble du, contç;::xte. ?\vont cette analyse, li est essentiel que l 'enfont, face à ce problè­
me connaisse. par coeur quelques petites histoires. La place des mots dans la phrase et leur 
reconnai-sspnC\3 précise ës,t un problème ultérieur. . . . 

Dans ces phrases que l'enfant connait par coeur, certains mots se rntrouvent, ne serait­
ce qu'un prénom, un mot du vocabulaire courant du langage oral. (papa, maman, lë:i rue; la 
pâture, le pré, l'école, le. jeu et bil3n d'autres) 

A ce stade, l'observation et non pas P€tude des mots d_evient possible. /\ l'occasion d 1 

.un.~ pJ:ira~e 8qyv.ell.e,. connue oralement des rÉ:flexions naisse~t11 on a 'déj6 vu (liaison avec P 
é.~r.ît) ce mot dans la phrase ... Il C'est pour cela que la connaissànce par coeur orale et écri­
te ;g~s pbr,as~~. est.nécessaire et même ï nd i spensab I e. 

Le maître peut alors prétendre maintenant à une reconnaïsstince des mots dans un·e phra­
se ou un texte. Ce si"ade acquis (variable dans le temps et fonction du niveau: de la classe et 
des acquis an.térieurs) l'analyse du mot peut se dé~Eilopper, suivant toujours le même proces­
sus que précédemment certaines syl lobes sont isol6es, visuellement et auditivement 

visuellement: diM/.\1'-iche 
maM/\1'.! 

M!'-.t-·! teriu 

auditivement: penD/\i'iT 
D/\NS 

Visuellement : peu de problèmes: les phonèmes ont un graphème identique 
/\uditivement: les graphismes divergent pour h:) même phonème 



On aborde ici un problème très important tant pour la lecture (établissement des rtféren­
ces le;plJs souvént personnélles à chbque enfant) que,pour l1expression écrite correcte - l1or'f 
thogi-aphe correcte esl fondornentolement li6e èr. Pacquisition de ia lecture. 

L 16tude 'individuel le des s6ns suit:·et dépend 6troitem~ot de 'cette .étape. L •esprit,. d\;ipoly"" 
se entretenu et suri·out poussé au maximum (habituer les enfants à repchercher des ressemblances 
fixe lèurs acqüisitîons bien plus: sûrement que la répétition indi·xiduelle ou col le~tive) ç!~c:ou:.:. 
vrira aisément la quantité incrnyable de phonèmes indispensables à _llacquisation de la lecture. 

Exemple d1individuaiisation de sons : · · · · · 
pENciant EN rEt'·Hrant - de PE/\U batEAU - /\U. marché sAUJer 

Exemple d' îndividual isation complexe de sons ; · 
/\U marchÉdY\tJter ch/\UD - mamf\t,~ pend/\NT bl/\N.C , , . . . . . 
é,tape très importante à no pas négliger comme dit plus haut pour l'acquisition de Porthogra­
phe correcte immédiate (par réf6rence aux mots d{l,:i connus) et pour l 1acquisition ultérieure 
des sons complexes à différencier avec les mots à consonnès doubles · 

Exemple : oCCUpé (scdon la prononciati:on régionale) 
. . . pO MME son retrouvé dans homme, comme, ètc. . . • . • ·, · ·· . · · , 
'L1ûtude individüelie des lettres et le principe d 1assotiation suit simplement. parce q~e,sou-

tenu·'par'une trêime très''sôlide, comprise et assimilte personnellement. ·· 

$ion veut schématiser, void ma pensée après plusieurs années c!'expôrience de lecture 
efd'èssai d1observation du cheminement vers la. lecture. Je dois préciser-que.les observations. 
ont été faites· sÙr des élèves de ma classe, ·ayant au départ éch~c ~otal en .lectur~.après 1, 2, 
·3 ans o0 plus de CP;Eèhec total s1entend traditionn~,ll~msmt pa~ ~ne N~d.e comme~'çant.p.ar: : 
r. l 1acqùisitior'l' des vàyêl le's; 2. des.lettres, :.et 3. du princip.e· d'a.ssociotio.n. · . · · · .. ' 

Je dois préciser 6galement que. ,les stades,01.Jpalier:s qyi S<E/ront,énun;iêrés.seront pl1.,1s ou 
moins longs pour chaque enfant, que certains 11 sautero.nt 11 çles étape~,. ~.eci en fonction des ' 
lofs du tôtonn~rnenh exp6rimental. . . · ' ·. · · · ·· , · . 
. ·. Donc pour ~n tlève ayant échec voici le processus·rp:aximum vers l'acqu'isition âè la 
lecture . · · · · · .· · · · · · · ·' ' : · · " · : . · .· . : .. 

, : .. 1 ère,~ taee dessin, ex.pression ora I e 
dessin ds déblocage . 

r . • dessin ~ expression ci1unê pènsêe: - à_postériori après l'exécution ·du dessin 
ou intentionnellement= dessin qui exprimera une penséè (C.à.d;:·dessin à la place:âés mots 

.. . : . . . . · . ' · . ' · ql!e l,1on ne saifpas écrire) · .. , , 
?.ème ~tape textes 'écrits' par le rnaîtrn = transcription des dessins 'mis. y la ;:>lote de la 

' · · · ·· pe.ns6e 
. . 1 . . . • 

= i)GnsC:,3 orale trànscr'ite 
~bme ôtap!i:, a~qUîsition globale de rnots:.sî~ples · . ·1 : 

- 4ème, étape dé'codage partiel. de.':mots par référe'ncc ·- ou par comparaison se mots con-: 
· · · ' · ·· · ' · · nus 

I' 

; . 5ème <'.'.,tape découvert~ de lq loi ê\lassoc1at1on et en parallèle eè:riture tâtonnée cor­
rect~ (pour le connu) ou pho~·étîque 

6ème,,étape . décod?$e complet des mots nouveaux. . . 
7ème étape . Lectur(;) etle pl'us impottant écriture de textes; ·dünc dé la trcinstriptîon 

écrite de la pensée. · · · · · · · 

Evelyne VILLEBASSE 

Faux-il ux..Lü,5 eJL n 'impoJtte. que.l o[Jti..t poWL ac.quêWL .e..e. c.ode. de. .ta Le..c;tUJLe.. ? 
L 'ou:t-ü M:t.-il n.e..u..:tJie.? Nou.J.i ci;tte..ndon..ô vo.6 JtêponJ.i M 9 

~ !. {) . 
1 .; vo~ he.1).{__e..x.A..onJ.> • •• : 1 

ENVOYEZ-LES â /Acvue. Rose. MICHAUX 9 J 9 11ue. de BILe...t.agne..; 91{000 BOBIGNY •. , 
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= LE C,T URE i ET ·p ED AG O GIE 
de Cale-tt~ CHILA.NV au eowv.i d'un èolloqu~ à ToWL6.:::::::: =-== 

; ; f .. , 
OÈ DIVERSES MANIERES DE NE PAS LIRE j 
============::::;::::===================/1. 

En vingt minutes fe,ne peux don11er qu'un aperçu d'un tel sujet, et mon propos sera à un 
exposé ce qu'un billet d'Escarpit_est à .un article. Sera? Non, davraitêtre. Car il faudrait 
I.e talent et l'humour d'Escarpit. Et î~ crains, m'inspirant de l'un do ,ses meill.e.urs billets s~r 
le café , de vous donner un confentré comparable au .café turc ·: si vous n'y êtes pas habitdt , 
au lieu d'un merveilleux breuvage, vous trouverez qu'à l'avaler· ce n1'est guère plaisant, la 
lie se mêlant par trop à la liqueur, le marc au ~ectar. · ,.: .. . 

Prenant la mctchine à remonter le temps, nous partirons·de l'adulte pour aller vers l'en-
fant. · · · , , 

Pour reprendre I es termes de M. 1 MBS, on ne peut être I ecteur sans être I i seu~ ~ on peut 
être liseur sans être lecte ur '. N 'être que lise ur est une pr.emière manière de ne pas lire . ... 

Il faut e n dire dès mainte nant un mot, èàr, patente à l'âge adulte, ce tte nori..: le cture 
s'annonce bien qvant, se constitve auxmo~·ent~ d.~s débuts de l'apprentissage 'de la lecture. 

L'aptitude à reconnaître les signes grciphiques, a les assembler, à déchiffrer d~s mots 
et même un message - @tre liseur~ se montre disjointe du goût de lire; du plaisir de se plon­
ger dans un monde, qui, pour ~tre ,e xtcérieur pa ces peti,t_es traces imprimées ou manuscrites, 
est intérieur par les pensées, les i~ag~s,· 1les sentiments q~'ii mobUis~ - être lecteur. Le lec'."' 
teur s'enrichit sans cesse de l'unive rs des autres, Mais il faut d'abord que sori univers per'son­
nel 'ait quelque richesse dans' 'ëe champ de la pa'role intérieure où se rejoignent et se fécon­
dent mutuellement ·vie intellectuel le et vi'e fantasmatique. (A ce :langage ori reconnaîtra la 
psychanalyste que Te suis) , ' .. · i · . 1 • . . 

:· .. : ·-Le goût de lire s.uppose ·i'a~titude à être se~I, ·~Q~s: la présence rée lle de que iqu'un près 
de. soi ;·.pour trouver plaisir dans une :co',nrn0nication av~c un àutrui inté riorisé à qui il fdüt 

, ,redonnèr vie .. La le ctvre est·urw ri ncont.re de l'autre très particulière, puisqu'~lle req.ûiert 
d'abord ce mol!ve;mel'.lt d~ repli ,sur soi,~mêr:ne. Et l'autre ne parlera pas et .ne.sera pas entend.u 

.. ,dans Ja 1morl'.)El 'nio,1:.t.. d' u~~ -qp~enc:E;) ,de p ~role intérie ure. . . 

Ce 'que nous avons dé cr if là; c'est une 'mani ère pe rmanentG de ne pas lire bien que sa­
chant lire. C'est une vie qui s'alime nte de comporteme nts et d'actions plus que d 1 imaginaire. 

·-Le. non~lecteur ,n.•e~t p.~s malhe ureux . C' est r;1ous qui le jugeons privé ~'une richesse qu'il 
.. ignore et ne dé~~~e pas. 

·' Dè itîahière •teî+iporalre ou intermitte nte ·, l 1angoitssê:èt fo ·souffrance intérieure pewent 
faif~ peh:fre le 'g6ût ~è l'a lé cture e t se dét6ùrner 'd 1uhe activité ·qui les raviverait. Le théa­

··· tre' 'in:tÙieÙr n' est pas désert. C'est ·un charri~ de bataille , e t la clame ur du combat couvre la 
vob~''du I ivre; 7v\ais le jour revie ndra 06 l'orate ur, · le conteur, le chanteur se feront de nou-
vêdu ei1tendrè, . , 

. CettEi) éç lipse momentanée d'une possibilité de plaisir, due à la dépression, par exemple 
est à pé Î(le, Ùne monière de ne pas I ire; e lle ,n'a pas le s mêmes conséque nces que la première 
quant au statut culturel <;les suje ts adulte s e t quant aux répercussions sur les e nfants de ces 
adulte s. · 

De même nous ne ferons que mentionner la perte de l' aptitude à la lecture, ou alexie, 
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liée à une lési9o··au ·~er;_;ê a"~ . -·ün nombre tr'ès limité de :.uje ts ·sont- concerné s. T6utefois, l' ex 
istence de l 'al.ëxie et son é tude -ont joué un rôl e important e n tant q ue mod6la s0t lequel on a 
essayé de pense r les difficult6s à l'apprentissage de la le ctur e chez Penfant. 

Porions l'.l1Ç1int~nçmt decel!x qui ne savent pas ·lire , des non-lise urs, autr ement dit des 
analphabètes. Si les lise urs n-on lecte urs sont une impressionnante cohorte, qui-- pèse · 1ourde 
me nt sur la culture de fait d 'un peuple- qui serait- une non- culture au regard de la concep­
tion 11 noble 11 de la culture - , les non- lîseurs, les andphabètes sont devenus peu nombreux 
dans un pays comme la Fronce . Mais du même coup on ne saura it comparer un a na lphabète d' 
un.l:l nati.on ~E§y~loppé~ qui_ l' es_t par éc;hec complèl"a l'apprerrtisscige de ·la lecture au long·des 

•• • ' . /. • ·- '.. • • • 1 ·1 ,. 1 •• • • • • • r , 

annéeis q~ fréq:u~ntafion0 d.~ l I é c61~ , · et. Pên\çilphabè te nôH:..scolàrisé d'un pays ·en voïe de ·déve 
lopp~·m.:ent b'. qui iè;imÔis 'perso~nè, \1\1 prop~s6 cN:ipprè ndre à I i_~è . . Etre ~nal~habète ·<rn sein de 
notr ~ ,ê1:,1ltu~.~ e sf_ ~~~ - inffr_mit6, /vk1Js r 1 Jr'ld '~bmpréhênsion du fo'nêtfonne'rnent de l·'iridividu, ; 
il ·~-~t ti-~_$_cliff6rênt d'~t..-~'. le 'rebpt d~ n'qtr~r tutfôrf , .6ù î e · ~rodult authêntique ·d 'une a utr è · · 
cultur~ ·. L~ pre.rriïe r· n'a pas· su 1 pre·n;dre 'c0,1uidn iui ·offoit, soit pt1r défièieiice :intell~ètueHep 
soit par troubl es graves de l'organisal'iori d,à sap·é rsôiinâlité·-;· il ·n'a Cl transmèffre à s~s ;énfants, 
què -s1és.:problèh1es:,.-.ses cHtitudes comp.liquées eri ~qq~1 .du langage .~<;:r it, s_on sE:rt.J:m,~rit -~'_pchec 
et ses e fforts pour dissimuler l1échec, sa volen t€ de valoriser le langage écrit qui se tradui.t . -
en des gestes le dfy.al_ori~ant, tel c@ père qui lit lejournal tous les soirs ... e n le tenant ô. · 
11.e n~eri;. · ;· · " ·· ·: · · i · ·· '· · · · · · · · ·· ·. · · · · '· ,.: · ·, _ _., ··1 ;•, : ,' 

'. -:~. . ; ... ! · ; i • y_: ·. i : . ···i . 

, .Le s~cond .. a pris ce que sa ,culture de tradition orale lui offrait; il peut (mais ce n 1est · 
pas t9U:jo~rsJ ~ . cos) a_vo_ir que lqwe chose' à. 'transme ttre à ses en'fonts; ·avbi'r un autre mode d' 
appréhension' ef de conservation de Î'e~pérfende v6èu°e 'que t'{ërifure , être un merveille ux · ' · 
conteur. ·., / l~flridnque de .. 1 ' 6criture peut n.e pas être resse nti .de lq, ~ême _ manière .:· terra inco-
gnitd,· moisi terre promise·et non .:I)aradi perdu, €;:sp~r.qnce e t n.o.n ,regr~L __ · . · · · · ·· 

. . . Ço.ryirri.ent ~evi~~·f.::6n ' an'b'i°phçih~t~, \ riàu\fà1s: IH~~r (efi'oh 'ne sera jamais let teür) , .. hon 
l_iseur '(~(1\>n_sÈ;lra p~~t~·êJ:t J:e~'te.~rt '?°'··. : ' .. · · : .:· · '.:. , >: · · · : :·· · ï ' : , · ·, . : : .: 

Pour ùn ehfont-.qui va i'{gulièrement .à_ l1é cole , ne pas ~cq~érir ~P: tout. la _le,ct~re;.~s(u,b 
signe di:un trouble du fonctionnement. mental; ·soit li é à une ~éficle11~? intellec_tuelle impor-;: 
tante, soit à une perturbation grave de la personnalité. . Et si ce là se .tran,smet de père .en fil~. 
(de. père en fils plutôt que de m~re à fils, e.t de père ou mère ;:i. fill e), la preuve, contraire·­
ment à ,c;e; que. d'qutres croï'er\t' 'ne nous paràît pas faite qÙ' il siagi't d'hérédft6, quei' ce l'a pas­
se .entièrement par lès chrorn~somès. L r;n sait que les fil les · ont . moins fréquemméri't des -diffi ~· 
cuit6s .da.ris tout._1~ do'm_aiii_k i~~:gbgierqu·~ .le~ garçdns: Pourqûoi ? On .ne sdit· pas. t•·on ë:ons­
t~te· aussi que·, sortant du giron mate rné l_'po'ut ollér à 11 éëol'e~ fo g·arçon_ qui ne frolive ·pàs ·en 
son père un modèle d 1 identification el- un suppor·t p'6Jr les apprentissages sè6lâirés'est ëh pbs-i ­
ti6n· plus difficilJ que la fil.le. E.t ,la situat.io.n est pire e n'core :qu1il n'a pas à sortir _du _giron 

·mdtè'tne l ·; . ' . · · ;, ' , · 

N~u~: voutons dire q0e l"ciptftud/à ~pp'rei,dràà iï1·e se 'prépare ·de trè; 1aïn;i dès ta pr~ 
mière année de l' e nfant, dans la qualité et la continuité des soins materne ls~ ·: dans la riches­
se 'des stimolations :apportées:à Fehfant .. /\ u.·mome nt où l~J:iqbé_quj,. pour 11ous-~t 110n encore · 
pc:>ur l·ui èst :ùn·dndividu dès,:sd -riaissance., 'découvre ses limite~ co_rpor.e l!es.,~t construi.t son. uni­
té €in se ·séparant de sa. mère., . des soins ;mQ.ter.n~ls. qui _après)a- mc;i tr;i se l ' o)'l t ~ntquré .. et fai tv,i­
vre, des ·brds quh b'-on~ :te nu ,.. : (on reconna ît, lo Je.. /.'h9lding;11 de. V'({t'!N.ICÇ)T;T) - ,. il_ pii~long,e ... 
l'illusion dans laque lle il a vécu de n'être qu'un avec sa mère e n la retrouvant _dans .sa pre·"". 
(llière p0$~essi.on .no.n- moi, un prerriier objet symbolique qui n' est pas la mère ~;i~ la r~présen ­

. t~,P?,ur .l'~.r:' : 1 1r~hiftor/ ~~:.i.! _slJ'ce'pcir ~~~~pie. f:~ ;que V!tNl\.l lC<?TT appelle· bb je t transition­
ne l) .• ~,n~t c;9'mm~nce l" his_t~ire de·s ·ooje.ts culturels~ dorit Pexis'te nce ext6rieurë, objective, 
se réduit~-un bout de ~hîff~ri' é/u· 6.: des tfaits nbirs sur' unè fouille .hlàriche ef donf.toùte la va­
le ur e t la riche sse viennent de l'univers inMrie ur auque l ils renvoie nt. 

· it .· · ,. 1 ·,·:. • : . , . . ,,· ,' . · • . • -· . . . : 
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Le foit est que nous tetrouvori$, chez des enfants qui demeurent analphabètes ou au mi­
eux deviennènt de très mauvaÎ·s liseurs malgré ün niveau de développement intellectuel global 
satisfaisant et malgré l 1éducatiotî et les ré:éducations, des vicissitudes de. la première année de 
la vie : sténose dù pylore ·avec vomissements incessants pendant des semaines, maladies, hos­
pitalisations préêc,ces··-et.multïp'le'sf attitude quotidienne inadéquate de la mère,.·etc .•. 

T ;utefois l,e,n.ombr'e de CG$ enf~nts .est l·ota'r est 1;eu éievé, alors que l~s mouvais I iseurs'. 
sont: nombreux. · · · · · · · · · · · 

• i . . . 

On a 1 rècouru pour expli.quer l'acquisition dlfflcile de la lecture (ou dyslexiè au seris 
descriptif du terme) et de l1orthographe (ou dysorthographie) à des hypothèses tirées de .1 1.(;tu .... 
de de.J 1alexie de l'adulte. Ces enfants auraient des difficultés de strudur.ation de leurs per­
ceptions dans le temps et l'espao;;, comparables au plan de l'évolution génétique' aux déficits 
apparaissant chez les adultes clrébralement lésés. Certes on trouve s·ouvent q~e les'erifdnt{'' ;;: 
dyslexiques et dysorthographiques réussissenl· moins bien certaines épreuves de structuration 
spatio-temporel le que la moyenne des enfants de leur â::3e : de même lis ont souvent une pré­
férence manuelle plus incertaine, un rètard de parole et de langage. il nous semble que ces 
données d'examen sont à comprendre plus comme des témoins d'une évolution non harmonieuse 
que comme 11:.:s causes de la dyslexie. Ils ne sont pas les concomitan\·s toujours présents, et în­
versement ils sont parfois présents sans géner les apprenl'issages. Ils doivent donc simplement 
attirer l'attentïon sur une fragilité de l'enfant qui peut faire le lit de la dyslexie, et inviter 
à redoubler de vigilance pédagogique. 

11 est un autre facteur, d'une importance prépondérante, qui doit faire redoubler de vi­
gilance pédagogique : c'est le statut socio-culturel des:s parents. Sl les parents ne sont pas lec­
teurs, à plus forte raison s'ils ne sont pas I iseurs, l'enfant court de gransl risque d'être un mau­
vais I iseur. M. tviALMGîUIST, comptant le nombre de I ivres possédés par les parents a trouvé 
une corélation entre ce nombre et la quai ité de l'apprentissage de l 1enfant. Et tout ce que 
nous avons dit plus haut permet de comprendre cette corrélation; des parents n'utilisant que 
le langage d'action comme accompagnement des actions de la vie quotidienne ne favorisent 
pas le développement du langagP. du récit qui est celui r:lu livre ; ils parlent français, mais ne 
parlent pas en français à propos du français, ils déve.loppent pas chez leurs enfants l'attitude 
métalinguistique qui fait du langage et de la découverte de sa structure un objet inMressant, 
source de plaisir; ils ne dévelbppent pas non plus l'intérêt pour l'imaginaire, cet imaginaire 
qui peut être fuite du réel, mais qui est aussi première transformation du réel, première recons 
truction d'un monde meilleur; la scène de leur théatre intérieur reste vide, et ïls ne peuplent 
pas de personnages vivants le théatr e intérieur de leurs enfants. 

La vigilance pédagogique à l'égard de ces enfants socio-culturellement handicapés doit 
" comporter un surplus culturel, et une 6cole égalitaire qui se contente de fournir à tous le mê­

me enseignement n'est pas une éco!.; démocratique, elle perpétue les inégalités et ne contri­
pue pas à tenter de les combler. Ce que nous avons dit montre que ce surplus ne saurait con­
sister .. eulement en leçons supplémentaires de lecture, mais devrait viser avec inventivité à 
développer en l'enfant l'intérêt pour l'objet culturel, la parole intérieur et la communication. 

Cela a ét6 entrevu sans qu'ils en saisissent toute la dimension socîale par ceux qui ont 
proposé des méthodes d'enseignement où le primat était donné .à la visée du sens du te:de lu 
et non à la mécanique du d6chiffrage. 

Si nous classons les diverses manières de ne pas !ire, l'enfant pcciut : 
- ne pas déchiffrer du tout, 
- dechïffrer mal et ne pas comprendrn ce qu'il lit, 
- déchiffrer mal et comprendre sinon parfaitement, du moins étonnamment bien, compte 

tenu de ce qu'il a lu, 
- déchiffrer bien et ne pas comprendre, ce qui arrive parfois après une rééducation, 
- déchiffrer bien et comprendre, c'est un bon liseur et n'avoir pourtant pas le goût de lire 
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.Cette dernière :variété est relativement bénigne et appel le des. réflexions et des remèdes 
d'un autre ordre. Les techniciens du livre se sentiront concernés. Toutefois les I ivres d'enfants 
d'au,jourdihui· sont ·pl·us séduis~nts que ceux ·d'autrefois" -c~ux dons lesquels les enfants ont lu 
av~c .passion ~. La _pédagogie dit~ attrayar;ite ,_n'est qu'un le.u!re, l'appât. n~attire que celu·i qui . · 
a faim ·et reconnoî. l'alimenL Plus réel , est le rôle concurrentiel de distractions plus faciles,. · 
plus passives telle que !a télévision? Mois surtout rappelons que pour lire ~vèc plaisir l' enfant 
doit pouvoir supporter de l·'èster ~eul, sans Onxié té ef sans tristesse, et pouvoir retrouver au sein 
de cette solitude une communication avec ceux qu'îl aime . Il y parvient si le récit'etlê livre 
ont d'abord é,té échange agréable avec ses parents et ceux qu'il aime. Raconter ou lire des 
histoires à 1Jn enfant est une voie pour lui appre ndre à lire e t à .aimer lire . , · 

Ori retrouvé ainsi cefte vérlté 'que les langues écrites ne sont que de~ langu,es mortes 
sans la parole vivante et !'e dialo'gue. · · · 

. . ---------------------- ·-----

~ .· . 

0 

.. 
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= ---
A P R O P O S D ' 0 R T H O G R A P .H E -= -= 

= ----

Matiè r e san s es p o i r ? 

. Maif:t il paraît . normal c1 ' avoir. un. certa i n . "souci" o rthographiq ue . 

Parce qu'une ort hographe trop déficie nte dans l es l e ttres gène la compré h en­
sion du lecteur - d' où les tentat i ve s d ' exercices, de cont r ôle, d' utilisation d u 
dictionnaire , d e s f i chie r s . . • 

Et pourtant, tout c e travail d' amélioration de l ' orthographe n ' est- il pas 
souvent sans r ésul t at appréciable ? 

Par exemple, dans un texte un é lève é crit 

" J.:: suis aUé à la pifohe 11 

On souligne l e " a " e t bie n s ûr, il met l' acc e nt . 

Mais s ' il . é c r it: 

" I 1. a appor té un oiseau 11 

Si on souligne h~ " a" , i l y a des cha nces qu'i l mette l' a ccent . 

Il en e st d e mê me des e xerci ces trop s i mpl es: des f i chiers o u l i vre s s ur .. : 
et - e s t; on e t ~nt; -~~ e t sont; faits souvent méca nique ment don c s ans profit. 

Je pense qu'il v aut mie ux essayer de proc é d e r p a r ana logie, e n se r é f érant â 
des mots connu~3. 

Mon Zi vr {,, . ton livre 

tes livres (on é c r it r arement t ais l ivr e s) 

mes liv1~es 

Dans une lettre un é l è ve é crit: 

" Je .n'est pqs reçu t a le t tr•e " 

On peut lui p ropose1:_ 

-connu -

puis 

nous a vons r e çu ta l e ttre 

nous n'avons p as . reç u . ta l e ttre 

j ' ai reçu ta let t re 

j e n' ai pas r eçu ton dessin . 

On peut tenter de préparer des f iches de ce type. 
Par exemple 



Recto 

.. __.-:_ .. - ... .:: . . ·-- ~ . .. - .. -- .. 
"···-. . - ... 

MON :~_::~::; 
1----"··-- ·- .. l '.i f\ 

· MGN AM 1·, MOKJ 'FRÈRE 

16 -

Verso 

.. . .. 
·-· ----·-· .... .* ··Aïaüi. à :'rangé·: . .. ~ . -.-t:-las-seur 

---·- - - , .. •.. • . :* Marc él- rec'2.Bj._é_. -:PP.-de.!~· • ."te)ftes. 
- -- - · - ·: *--~ ~t~=-c-; -~: ,·;],-~ -~: m~o~té~ •• ·:: feutre? 

mon ~ivre , ton livre , son livre 

sa chambre, son lit, ses habit s *· Le seigneur était revêtu de •• o • • 

armure. 
son cahier, le sien 

' . . 

: Dc/ns "là 'f,î6hë réponse., plusieurs variantes sont proposées 

Il a rangé~ classeur (ou ton classeur)., etc .. . 

Recto 
) \ , . 

À 

J è vais à la cave -
J e vais dans la cave ---
Il le donne ' frère a son -
Il le donne pour son frère 

Verso· 

:I! Le doèteur passera •• ;· •• la maison 
demain . · . . 

* Sylvie remonte •.• ~~ la cave. 

* Le chocolat . ••. • croquer .••• 

Là aussi., quand 'cf'ést possible., o'n <i.onne plusieurs r éponse_s. 

Recto 

ER 

Je veux partir 

Je ve ux chanter 

La machine à coudre 

La machine ' tricote r û 

Verso 

* Il veut f in . • • •• son travail 

* Veux-tu all. •.•• me cherch .• • • un 
livre? 

'. ·. :k Il n 'aime pas ..• · •.•..• •.• •••.•••• 

* ...... ...... . 

Enf in , qu'un é lève écrive : 11j 1ai ap"l,'is " ou ;rtr•anquile "., ce n'est pas grave. 
Mais cela devient gênant s 'il écrit: "j 'ai du poison" au lieu de "j'ai du 
poisson 11• 

Si certains automatismes sont nécessaires, il reste cependant que leur acqui­
sition ne doit pas devenir f astidieuse . Il en E;St de même en calcul. Et nos é l è­
ves auraient tendance à s'enfe rmer dans ~n- travail métà.nîque , au' dé triinent d'un 
travail a~· ~éf lexion o 

Qu 'en pensez-vous? 
P. YVIN , ENP, 35 - RENNES 
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~ t, rayon• cl'or at cl"ar,at1t. 
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"1 4· .. r .t ,· .... 

c.h,t..t.r \ OftU .. a. 

t·r 1. , ...... cl, M. c.~11.bette. 

v, .... ~ a. r•..t•-.,. .t ••• t • . 

M,tt,,- Il••. 
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~ ;·: : • de>r;it ,1.4. R PP 

50 D 1 

répartition : 2 groupes de 32 (A e t B) 

divisés en 2 sous groupes chacun de 16 

11. Lqcaux -· Matériel: 
, , 1.·•.I 

. . .. ~ . . 

,'.· 

·.-. ·=) . 

. ··, :,: ,, 

.') ' ,, :· . · .·. ,, . . . ,: ,· ,··, ·. '· ï ;. : , ... ·,2 

- 4 classes dans des préfabriqués chauffés quand le fuèl n1est pas gelé: 

- Mùt~riel T ab 1 ~s et ~ha i ses '2 ': ) n~us·, ~~ra ît 
ï duplicateur: .à alcoql ·) très i.nsuffisc;mt . ~ . , 
Bibliothèque : celle de l'E .N. 

11 L. ~oraires: 

1.(26'-~e·~'r,~{ J~s se~iain~ 

- répartition : 9 h 30 
13h 30 
'! 3h30 

r .. -. 

12 h 30 L.M. J.V. 
1 é? ~ 30 L. M ~ 0 .:" .. . ·. 

17 h 3.0. J. V. .. .. , 

·.1 .~ . • • •• 

Pour chaque mati ère les he ures sont bloquées par 'l/2 ïo~rnée 

6 h psycho 

6 h p~dagogie 

1: ::_ , :3.,h caJcu~ 

3 h psycho-scolaire 

4 h T M - dessin 

2 h 111_usiq1Je 

;2 h:E p's 

. i l 

::·1 · 

- Des textéi sur diff0réhts' i:i;6bièr'iîes géri'étôux de Pé"colè~iscuter e n groupe de 5. 
Puis compte re ndu du groupe aux autres groupes. 
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Après la Toussaint on nous a demandé d1établ ir, toujours par groupe (15), 
la forme de travail qu'on souhaitait pour la suite du stage. 

Forme retenue avec approbation du chef de stage : des ~. 

V. Le travail dans les différentes matières: 

î - PSYCHO 
--~--- Par groupe de 32 

Linguistique : cours magistral - 8 séances de 2 heures - la dernière heure de 
chaque séance est consacrée à la dynamique de groupe pour les volontaires ou des travaux 
choisis par chacun pour leiiutres. · 

Impression d'ensemble : un gros morceau avalé trop vite. 

Problème. de l'application dans la classe. A quoi peut servir la linguistique 
dans la cl esse ? 

Le problème a été mis de côté. 

Psycho-motricité : groupe de 32 

On se répartit en groupe de 4 ou 5, et on doit dis·cuter à partir des cours qui 
sont donnés sous forme de feui 11,es polycopiées. 

Notre impression : C'est plus long mais ça rentre mieux, 

Contrôle ; à la rentrée de Janvier, pàr groupe de 3 oralement 

2 - PEDAGOGIE 

Par groupe de 16 
., • Î l 

Professeur favorable à la pédagogie Freinet. On a établi un plan de travail 
en fonction des sujets qu'on voulait traiter. 

- correspondance scolaire 
- journal scolaire+ les techniques de réalisation 
- organisation de la classe : Espace ·et temps 
- méthodes de lecture 
- législation 
- O.C.C.E. 
- G.F.E.N. 
- I.C.E.M. 

Ceux qui veulent amènent de la documentation et le groupe réuni 
discussion ou travaux pratiques (réalisation d'un journal) 

efficace. 
. On se. confror:ite -aux problèmes d'organisation et d'~coute. 
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Mais question posée par certains stagiaires : 

- Est-ce que les sujets traités sont dans le programme ? ••.•.. 

Contrôle : non défini 

3 - CALCUL: 

Par groupe de 32 (même professeur pour calcul et pédagogie) 
~ '• 

Le groupe a demandé des cours sur les maths modernes. 

" alors {'cours pendant l heure 30, puis recherche par petits groupes ou 
application ayec d~s enfants (de la classe de perfectionnement d'e l'école annexe) . . . " ·: . . . . . 

Notr~ impressibn : ça ne f9it pas de mal 'd.e revoir les m~ths mot:fernes ·ef 
de voir pal' stddés d'acquisition, lês niv~aux logiques :chez l'enfant. 

Contrôle : compte rendu d'une tentative d'apprentissage de l'inclusion chez des 
enfants de perfectionnèment. 

4 .. PSY'CHO .,;. SCOLAIRE 

Par groupe de 16 
Etude do différènfs tests de perfornance et de développement 
Théorie et application. sur des enfants. 

Contrôle : non défini 
i 

Notre impression : utile quand on reçoit un enfant, on sait à quoi 
correspondent les tests qu'il a passé 

5 E.P •• S. 
::.=sw!'5 ..... 

2 heures groupe de 16 

- un peu de théorie 
- exercices pratiques - connaissance corporelle 

- expression corporel le 
- danses folkloriques 

- natation prévue après Noël 

6 - T .M. DESSIN: 
··-- e. 

4 heures groupe de 32 

les exercices sont faits en commun 
T .M. - apprentissage des techniques avec matériaux courants 

- critiques de ces techniques 

Dessin - Travaux sur les couleurs et les formes 
- Visites de musées 
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7 - MUSIQ UE: 
·G ro upe de 'i 6 
- orchestration, présentation de la méthode O rff et Martenot 
- rythmes, chants· · 
- apprentissage de la flûte 

Notre impression : ne répond pas au;, attentes . 

Contrôle : non dMini. 

. :· ,._~ .·, '·: .. ' .. 

. : !" .. 

c• •• :: 

. .. J.)ne li,ste_pe __ ç.lc1sses ~st~propqsée mais il, est .impossible d'aller qç:ms une classe 
qui n'est p9s ~!,Ji- cett~_l is!·~·. · . · ., .. · . · ·, .. · . , · · . . . : ..... 

, . 'Il faùckait pour ces stages . une I i'si-e ·des classes Freinet de î ' e nseignement sp.ééia-
1 isé pour _les.d~pçirte~E:!'.)t~ 93/ l?. 7_5 et 60 qui acceptent de~ stqgia_ire.s. . . 

· · · Ca permettrait, aussi_ ~'organi_se<des visites plus co1,Jrtes (1/2 jo!Jrr:ié~ o_u } jo1,Jrnée) 
si les copains acceptent'. · .,. ·· · .... · " · · · ·' ·· · ' · · · · · · · 

. ': ... .. . .... . . . . . 

O n en parle à chaque séance de pédagogie en fonction du sujet .. abordé. ,-, 
. . •. . . ' ~ 

Ce qui not.:s manque : :: ·. ; 

- une li~te d.es ~EML9v~c prïx , ou commander'.. i • 

- une liste des bouquins concernant -la pédagogie ifreinet. 

- à qui s'adresser si on ve ut participer a u mouveme nt ? 
, .·. :: · .; 

, U1J st,agiair~ .. . . . : . . · '.' ... ' 

000~00000000000000 

•! '. :· 

r··,·~- .. 

!' ''· 
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D E [.i:·, ' 1 D E ,., .. 
Cettê' fiànc;ontre ci été deroondée par les stagi-aires après 1a première réunion dé­

pàrtementale de l'enseignement sp&cialisé. L'ordre du jour de la seconde réunion a éh§ fixé · 
par les stagiaires eux-mêmes : la coopératlve ô l'école. 

i 0 } Il semble que les collègues en stage fl€;Y,8Ulentpas s1o_ttaqu13r a\J problème de l'institution 
existante au éentre, mais d{sirent avoir des c'onfocts ~vec lês camarades de l' 1. C.E. M. pour 
les aider à changer, voir même pour certains, participer aux trav,:iux des groupes départemen+­
taux. 

2°) Cette constatation pose lè problèm~ des objectifs et d~s finalités de notre action: dans l'en-
seignement spécial. , . . . . . . .. . · · 
En effet, si ce qui intéresse surtout les stagiaires est.de voir ce qui se pratique dans les classës; 
on peut se. demander pourquoi des camarades de. l Il . C.E. M. n'acceptent pas de pn'}ndre. de~ . 
copains dans leur classe ? !'le devrait-il pas y avoir autour de chaque centre de formation des 
classes coopératives accueil lè:i,nt 1.es stqgJaires ? · 

3°) Nous s<:>'.rnfl?eS partis d'exemples précis de nos classes pour discuter de la coop·érafive à" l'é.;;. ., 
C?.I.E). Nous avons montr61 '.im.portance de techniques simples, comme l'organisation' du travaik 
par'groi.Jpès ~.n:,trôvo1..1x manuels, la correspondancé qui peu à peu créent un nouvel espritdc:ms 
le groupe. De n;iême qu'ils prennent e~ charge leuryie de gr .Jupe pour le nettoyage; l'entre­
ti.en ,du matédél, ils arrivènt progressivenient à prendre en charge les ~cflvités scolaires pdr 
të·î,tcm_de tràvaï'I q1;i t.IE!h,t ~ompte à la fois dü gro-upe·êt de chaque individu. · , " ... 
Çe'tte précision à_son importance car·siit dôpsÏ'idcil'tOseulement des rapports du groupe, il risque;;. 
rait ·d1êfre_ parfois d6terminé,. obi îgô'; en tenant 'compte des personncilitts· qui peuvent· cho'is'ir · 

.,Ul")e activité personnelle dans fa·jourh6e, JI C?t\tribue ainsi à l 1épanouÎssement de l'·fndivrdü ·' 
-.~t:.d~ve16ppe l''initlotive personnel le. li èst préférablè de faire la mise eri· commun des tr6vdux· 
le matin, chacun àime bien montrer son travail, c'est la concrétisation de l'effort de chàtuh"· 
po~r participer ~ Ici" v.ie· clu gr<;>upe. · · · 

i'fous avons eu des éichanges fructueux avec nos collègues sur l'er\serribfe des. ··· · 
pr,6b.l_èrne~ co.op&ratifs, scms oublier de parler des limifos à notre action qu'imposent pàrfois 
l~s, conditic>ns .f!!Ot6rielles; les tracasseries dont beaucoup de collègues ont été l'objet dans 
ce'rtains établissements. . ' . 

C. LERAY - E;N .P. de RENNES 
--------------------------­t .·' 

. . 

Comment se prétendre 11 Ec9le .Mcd~rne 11 sans prendre conscience de cet aspect 

essentiel de la pédagogie Freinet : la coopérgtiou ? 

~a démarche ? Pas de règlces précises. Mdis en eff:zt. par des tec_hniques simples. 

- responsabilités dons lo classe et à l'école ; 

-y ' ' · .. ' ' ' ' ' 
!\, outi is de ruptur<c, de la pédagogie directive. 

- Con se il de trnva il ., 

Ce problème ne préoccupe-t-il que les classes spécialisées? 

P. YVIN 
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La commîssion éduca t ion spé cia li sée 1. C .E. M . 77 regroupe une d izaine de ca­
r11arodE?s qui travç, illent en S.E. S.r C .PJ\ . , C. P.P. N ., E. N .P. La ligne di rectrice du tra­
vail de ce tte année a é té fixée 101.:S de notre première ré un ion le 27/1 ï/75 à Méau:X : pa rt ir 
df3s,pro_blèmes qui nous préoccupent I.e p lus a ctuellement et batir une ré union- bila n :autour de 
chaçu·n dè _c~s probi~me~: Par ail .le urs, en tournant da ns les classes des ca marades d'e la com­
mi_ssion, nous consac~ôns un mornenfde· chaque ré union à l 1a ménagement de la classe . 

Depuis le27/ ï 1/75, nous avons l'e nu les ré unions suiva ntes : . .. 
- Jeudi '11 / 12/75 - IMP Meaux ~ Lt CONSE IL DE CO OPERATIVE. Réunion effecl'uée à pàr­
tiT des comptes- rendus de consei l. Probl èmes d iscul"<::s : 11 les r6g i<;)ments de compte 11 pa r le 
bi'ais ·du conse il, les rappc : ts entre le Conseïl et !a dé termination du travail à .e ffe ctuer, le 
contrôle et l'application des décîsions ,prlses, la pa ri· respe ctive entre le Cense.il de coop,éra- . 
tive ;d'E tàbl issemenl' (SES ou CES), I' inté rê·( relatif de ce rtaines class~s ,(CPA, CPPN) pour. 
ces èonse ils qui pe uvent a pporaftrè comme 11 une ré cup6r9_tior. 11 du systèm~ sçola ire . · · 
- Vendredi 17 Janvie r ..,, Les ateliers pe rma ne nts .. : Fonda tion Bern iche . ~e thème ee ce tte ré u.:. 
·nion à été. repris lé l3 f ôvder da ns un cadre pl us générn! , à sa voir ''l'organisation du trovç il 11 

Nous avons a bordé les probl èmes suiva nts : les pla nnings - le ur util ité , le ur rôle , le.Ùr utillsp-: 
tien-- l'utilisation des fiches eHa limite de cette util,isa tion (cert.ains enfants de nos classes 
de perfoctionne me nt font des fi ches de puis le ur premi.e.re a nnée de perfectionnement. .. . ) . Nous 
avons· s'Ùrtowt d iscuté de ! 1orga nisarion de notre journ8·B e t de notre se ma ine ; du fait de P intro­
duction d1 un ense igne ment professionnel , le i·emps d 1ense ig1~_e me nt gén6ra l se tr~uve rt~duit ,à 
12 h He bdomadaires" souvfln i" fracticnn6es ('! \our sur 3) ce qui rend hasa rdeux un travail de 
longue hal e ine (e h'1ufües,. 1,;onférences . .. ) Ce. qui nous a paru le plus rationnel c 1est une orgat­
nisatiori très souple du tra vail , perme t'tani· par exemple de réaliser da ns une journée. une enqlJête 
et un album sar'ls tenir compi'e du dé coupag€ traditionnel . Enfin de grosses difficu.ltés a pparais­
sent au plan de l' expïession écrÏl·e: de ce fait , les traces é crites du tra~ail entrèprts s9n t très 
souvent ... nulles.· P.ou'r lès ·cM-férences , nous uti lisons souve nt BT e t BT Jet. nous évîtons la . 
compilation de docume nts qui r!écourcg en'i· ,~t que nos e nfants ont du ma l à synthé tise r . 

, . . Les procha ines réunîons de travail porteront sur : mé thode naturel le de lecture et 
texte libre (à partir de textes libres de nos dosses), les groupes de niveau. · · 

Les camarades !nté ressés par notre travâ îl pe uvent s1adresse r à : 

A.Boùrgasse r - 6; plbce Cusino 77290 MITRY MOR.Y (427 31 88) 

N.D.L.R. : Nous iilssayons de consacrér un· mome nt de cha cune de chacunê de ces réunions 
à une discussion sur les rJrtî cles de !(Chantie rs". L' a pport des camarades est très,,i mportant e t 
nous aide considé rabl e ment .-

Note de CHANTIERS 

nous 
vos 

après 

attendons 
réactions 
chaque numéro 

0000000 000 00000 00 

que des camaradès se riéun.issent ici ou là,, dans d,es classes,, 
c 1est bien., qu 'ils échangent., c 1est encore bi en . .. CHANTIERS 
es t ouve1°t à tous compte .1°endus de tels échanges • . • et nous 
souhaiterions en r ecevoir beaucoup plus., ainsi que des échos 
des discussions sur les articles publiés dans notre revus . 
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L' 0 R GAN ISA TI ON DU T,R A V AIL: 

U N E V O 1 E PERSONNELLE. 

Pi erré .. SEYKÈNS ' •. i 

---------------

Le problème' consiste à trouver une voie dans laquel le nous puissions surm.ontés l'oppo-; 
sition e ntre le principe ~e ·~éa lité e t le princ ipe d~ plaisir. : 
Ceci nous amène à déduire que ni le modè le de pe0risée ni le modè le d'action ne Sdr\t des 
données immédiates ni des principes intangib les, 

Finalement pour que le groupe ne verse pas dans l'illusion il conviendrait que nous 
soyons de vrais adultes. , . . 
Est-il pensable que l'on impose · la mathémÔfique ·:n:ioderne sous· prë°texte qu'elle parJ it supé­
rieure à l'a utre aux yè6-i·ci.; ·~què lques-'u·ns: La mathématique n1esf'qu1un instrument de pen­
sée, un langage . Ce q·ui ,~s{îql~9.rtcmt .c'ès.t la mani·ère d~ l'acquérir et de l'utiliser. 
Au reste , doit- il être questiOry ·4éJ"u,périe.ûf~J Înférie~r ·, ~ê ·serais tenté de dire, la notion 
d'adéquation , d'opportuni té~i :·-';:f , .. :_ ;'.· >~·. \. ·· ··· ..... ·· ··. , 

Comme nt naisse nt les ,. pf~b.'t;è·m~~··?· Il y a une tenda~êe.}\::r~i~~ que les problèmes pré­
existent. Ils ne sont pas à ~9-t'!;.a~ is ayànt d 1av6ir éM exprimé por, ceux qui doive nt les so­
lutionner . Cela paraît é lf m~nt~ire et po~rtànf lés tenants dé. la),ath,ématique actuelle pen­
sent qu' ïl est de le ur devbir d'apporter et î es problÈ:m:es et les moye'ni de les solutionner. 
La rigueur est à ce prix. On croit rêve r. · ·; · · ·· 

Nulle part, ïl n'~.a un·e plç12èJaite à. la laie . C'est .un signe ( qui n'appartient pas à 
la mathématique celui-là) . . . : .·'.' ,· · - · · ··, ·· 

D'ailleurs on ne travaille pas 'ci~cc pla isir e t p,qurtant o'ri'·tr.civaille beaucoup pour a voir 
fini, pour savoir beaucoup de chose sophistiqÛêes q~i e n retour finisse nt par occuper nos 
intelligences e t ainsi soit-il. 

: ~ . . 

En fait la vie quotidie nne nou.s roainti~tj f ;dans le mei lle ur d_es cas àl!§tat de collections 
d'individus exerçant l'tm. __ sur l 104t6i -des' inHuences laissées a u hasard e t à 11.a narchie, 
C'est à mon avis une cèi~S°éq·~ençé ' du '~tg irtie capitaliste où la loi de la . jungle prédomine, 

La libert.é ne se ~o~~;; :p~s~ e ll~ se prend e t. . . e n ~onnai;~~~c,e de ~~-Ùse ce .que l'on 
omet toujours d'ajout~r.i ;C'esl· ·c~lté connaissance que nous d_~vb~s apporter. . ,: 

Pour une grand~· p'a1:t Je '.c,o,n;ibat doit ê tre mené cont~? 1.~s: a'ftr~cl-ion·s e t. t~p'~ 1 si ons 
subjectives. "/?· _:: ·. · · ·, . . . · ·~, · · · .?· 
Je pe nse qu'il en est des rèfo(ib~;.humaines comme des·re la tions mathématiqtJes. C'est par 
la pra tique qu'on arrive à une abstra ction ,-progressive. 
En l 'occurence la nécessi té de la responsa bi I ité comme n·ce dans le travai 1, la participation 
au travail de la collectivité qui s9.nf êri q~use;:. . .· ., .. ·:.·' 
C'est donc une exigence comprlse ::pèfr chèi&ue iridividu ~.r-1vêrs i'ui :.m~me. sur le fond des exi-
gences de la collectivité. ,,.. · · ,;,_ · ·. · · 

·· •.1 

Le dynamisme des re lation;\·;est··~nè chose .mois il f~ut ul pq'ir~-t d'impact : la techni­
que . Il y a lie u de dépasser les je ux indéfiriis des amitiés et ~es rivalités particulières pour 
s1 intéresse r à des collectivités plus a mples . · 

,'.' 
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Je repense à l1id0e génial e de Freinet d 'ouvrir l' é co le sur d' a utres écol es e t donc d' au­

tres manières de vivre la classe . 

J'insiste actuellement sur la nt cessité des échanges à l'intérieur de l' é cole pour que celle­

ci soit en route vers quelque chose c.le plus conscient e t surtout de plus impliquf dans la socié-

té globale qui nous entoure. 

Pour les maîtres comme pour les e nfants e t je pense a ussi pour les parents, il convie nt de 

créer ce que Makarenko appel le la douce ur d' appartenir à un groupe organis( qui donne le sen­

timent. de sécurité mais surtout qui d<:ve loppe les initiatives et ouv·re les ·hori zons. 

,t..insi, chocûn voit s'accroître Le se ntime nt de; sa propre dignité . 

Pierre SEYKENS 
.~. 

• l 

• 
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,-:f N î R ' A I DÉ .. p' R:A. ll QU É 

_Um appel~ 
. . '1 

Françoise RIVAULT 
Ci.té du· Personne 1 , ' 
Bât iment 1 

... .. · 

49470 Ste GEMMES SUR LOIRE 

Je suis dans le désarroi - un peu - et je lance un· '. appèl. à la-responsable "d'entraide 

pratique11 , afin qu'elle le répercute aux adhérents exer<,ont comme moi, dons une cl asse 
... . . ~-- - ' , .. · -~· . . . . . . . } . : i ;_. . : ; ·:. ':· -

Education nationale du cen't_re psychothérapique départemental ."service enfants", ou 
. . . . . ! . 

oyant eu une expérience T. C . C . . . .. : :.. : 

= = 
,-

= 

= = = 

= 
= ::: 

l - Sur quels
0

cri~ères ertcjs=J' -Obs;rvàt.Yons, ·entrefiens avec · 11 e~farit -

pro duc t ions · :_·, ·· t' ès t ~ '.:. · 1 ·es q ü e I s · ? · - ) , · vous ,basez. '7·VO u·a ·. p o 1,1 r .· <;i.é te r_mj n :e r 

si un enfant est capable d'intégrer du "scolaire" . ? Je p e nse _aux 
. . . •,,.. -~ . i . . 

3/4, . ç:Je me~ gq_mitH. do.nt les tests révèlent suffisamment de 11 Q. l . 11 

• . . - • ! ·. ! . · ::- :-: ::'--,, . __ : h ... , • ·: .J .. _.. ·, .. ,. _ .· ·:: 2 '.- l·: i •• '. • __ ·- . 

et de '.ma,t -ur:iré .pour qu'on tente de les scolciris·èr mais par lesq,.,els 

rien n'a été acquis depuis 2 ans. (période des apprentissages) 

~~-:nt trnlre ; 7 e .t) 0 ;:an:~.; ·, .:"~-~ - ~ ' .. . :_ \ : : .. · . .. 
. '· ' ! .· . . T: 

1 \ ;:. 
.. .... : ' 

• , ; l ,_.-. :· . - r. ; 

2 - O :u e.i: -~·;,/ .-, ~ e.f.fe ~,tif mp >;< i_ m µ n;i .. d ~- vos . ~,ras sitëil p é i/ r' 'dès 
:> ·~ 

enfants . ~~ _.cet â_g e et aussi perturbés ? ( Y a - t - i I des t ~ ~ .. t-.e ~-; e 11 .: 1 

ce qui coneerne"nos cl.asses" .? - · quëis _ s'<>rït vos so'uht{rts '?') 

.. ~. 

3 - Qui pratique les psychothérapies dans votre maison · ? 

- sous quelle{ for·mes - fréquei'i?tès - dominante '"' Jieu ? et à 
• • ' • : •• '. • : -~ f .: •• • i. ... 

la demande de qui? 

4 - Quand l'un des maîtres est absent, vous répartissez­

vous ses enfants en sus des vôtres? Dans une limite de combien 

par c I asse • Sinon, · qui prend I e{ en f d·n t s dans I a maison ? 

Je souhaite le maximum de réponses -même partiel les -

pour voTr ce qùe je ·-'p' eu·x" tenter 11 cheznous 11 -:-··M;erci à tous. 

Françoise RIVAULt-::·. : ,., · 
1 ri~ t i'ti.J fr i è e s p é ci a I i s é e T • C . C • 
Cité du Personnel - Bâ.timent l -

49470 ·~ C::Tf G04:MES.SUR-LOIRE 
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Ill/ "" Ill/ llll 
Ill/ 1111 
Ill/ Ill/ 

~m U N P S Y C H O L O G U E S c' 0 L A I R E :rn 
"" Ill/ 
"" Ill/ :rn au cours du Congrès Eco le Moderne de Clermont fü: 
Ill/ Ill/ 

"" Ill/ IIIIIIIIIIHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll/lllllllll/lllllllllllllllllllll/HIIIIIII/IIIIIIIIIIIIIIUlllllll/llllllllllllllllllllllllllllll 
-Il I~ Il 1! ~! li li li If. Il 111111 li li li /~li li li li 1! Il li li li li li Il Il li If,: li li li li li li li li li Il li li li li li li li li li li li li li li li li li 1111111111 li Il li li li li li li li If 1111 

•. ··: A~ Q UESTIONS 

1 ° - Par iè fà'it de s~n ~;ïstencê 1~· psychoto9Ge scolaïre 
- ·caul'io'nne.,.t-ïl !:'échec du système scolaire ? 
- le découpage en tranches de l ' éd cation ? 
- fait-il acc~pter les é checs à l'ensemblê des gens . 

_ 2° . .,. Le psychologue peut-i_l avoir une thérap~e de groupe ou individuelle~ 
... . .· · . . : ' . ' 

3° - La' cfosse ne pourrait-eHe prendre en chorge lès difficultés d'un enfant, 

4° - Utilité des tests ? du O . L . 
I ' 
\ 

.B - ESSAIS DE REPONSES DU PSYCHOLOGUE (PETREQUIN Guy 
de Be l lèga1·de) 

- Déjà je pense que la pédagogie FREINET é vite certains échecs. 
= Je travaille avec le plus grand nombre possible de gens qui vivent avec 'l'enfant 

(p::irents, instituteur, le groupe des enfants de la classe , des rééducate urs) 
- Je ne cautionne pas le système maïs il y a des handicaps que les inscrits ou la 

classe ne peuvent solutionner. La· rel°citîon individue lle , mais nbn coupée 'dù 
reste est· ::1 ide1nte. . ,. , . . 

- Je ne fais· pas de Q .1. e t ne ccmmuniq\Je pas de tests inexploitables pourles autres. 
. . De pl~s com~e je vais èn classe , ie connais les e nfonts dans 

leur travail, dans leurs jeux et je suis un regard extérïe ur; je peux influencer la 
pédagogie . :· .. 

·C - Il faut ·une formation importonte basée sur la pratigue de 
la vie mais aussi sur la connaissance de la psychologie e n tant que science. 

e t syndicales). 

Henri Vrillon propose ce schéma : 
-(qui participait au débat ) 

vivre 

,,/\ 
l -ire ., ·-réfléchir 

. , . 

·et remise en cause .du système scolai re (questions. politiques 

Compte~rendu é.crit pCT Maguy Sanchez 

~s·· pa(ag~aphl\3 C . ne parait pas, très c l a .ir au non -participant a u débat que 
Je SUJ,q j-t,.•:;Puls- J e espe rer.--avoi r .des é claircisseme nts ? ••• dans un prochain 
numéro de Cha~ti~rs? ci .V . 
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. . 

Thérèse .NEELZ., 

Je ~e~~i~ c~ .. ïour le n ° ·3.6 - 37 de d/èmtiers e t je trouve l' appel sur lès 

problb~es du travail manuel en SES . 
•. r . ••• • : • • • , .: ' . , ... . · . ; "; i. ; ~ . 

Je travaille en SES depu is 5 ans àu ni veau de la 6° 5° avec dés.filles seulement 
'' 

(les classes .nG sont pas mixtes .. , . autre problème ! ) . 

La P.T.E.P. qui travail le avec nous, est là depuis 6 ans·. Il s' agit d'une M.A. 
(mais_ est-ce important ? ) . f,.u début, je ne sava is pas très bien sur quel pied danser. 

Nous en ~vons porl ( d' abord o-~èasi.onne llem.ent puis la 2° année,· j' ai de~ond6 .à cissister 

aux réun ions de coordination. Les choses se soi1t dôcanté-es peu à pe u. /\ insi, f'ai décoù­

vert qu'a~ atelier, les fill es ~•;voient ïà mois le temps de tricoter. J'a i donc cré( un 

ate lier tricot qui fonctionne très bien: "l'ious avons f~it des écharpes très mode, des . 

chaussons de bébé. , des brassi0res, dé débardeurs etc ... /.wec le recul du temps, je 

me suis aperçue que , sorties de l'é cole , ies fil le~ continuent à tricoter aÎors que 1a 

couture qu'e llas 11 opprennent11 en atel ier, pe u en font car les machines à coudre ne 

sont pas encore dans toutes les maisons. 
, . .. 

Je pense qu'il y a un autre motif économique : ce la coûte moins cher d ' achet.er 

2 pelotes de laine, que du l"Ïssu. 

11 existe d' a utres ateliers de T. l\/\ . dans IQ classe : perles, coussins, ldmpè de 

cheve t, poupées de chiffon qu'on habille sans avoir recours aux machines à coudre 

intouchables qui soni" è; l 1atelîer e t auxquelles nous n' avons pas accès. Par contre, j1ai 

obtenu qu'une é lève de 3° puisse faire une couture sur machine pour ~ne é lève de 5°, si 

cette élève le désire . Doris ce cas, la plus jeune va à l'atelier c0 qui .démithifie un peu 

ce haut lieu de la SES . 

J'ai également e u gain de cause en cuisine . Chaque semaine, a ve c les 5°, nous 

faisons un desse rt dans les installations existantes. /\u d~but, i' avais souvent des réfle:­

:xions pour du mat~riel non remis en .pl.ace exacte ou d6terrioré . Je suis donc obligé de 

donner des consignes l"rès strictes. Pour ce· qui est du .choix des desserts à exl cuter, je 

me I imite aux choses simples e t cert~ïns desserts ne sont jamais abordés parce que le 

P. T. E. P. préfère en avoir la primeur. 
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: .. - : . ~- ~.: 

/~. insi, _l')OUS-:nè '·}aiss,ns jamçi_is ·-de ' tprte~, de bist~-its r~~l és, . de c.~isson sur plaque 
- • •. ' .. - •. : l .·· ... ·. ' :- ... •: 

(genre sablés). Nous n.ous débrouillons quand mê me et il est mê me "é1rriv6 que le· P. T . E. P. 
• • • • • •' < • .. . . ' ; 

dis.e que la connaissancè.: du lie~, du mat6·ri~I et d'un· ;ertai n vocabulaire spécifique 

é~ai_t très appréciable. 

~- - . 
.. ,i . 

L' édu~ation gestùê-llè e;Jvisu~-11~ e st tommenc6e à not~e ri'iveau, -'~dcasionnelle-

ment bien sûr. Pe u à pe u, les rapports humains sont de venus plus souples . li se trouve que 

la P.T.E.P. est libre le le ud i à 15 h 30, îe l'ai invitée à venir dans la classe pre.ndre 

contact avec ses .futlilnŒ é lèves . Tout s' est bien passé: e t le n' ai rek?vé aucune d6valori -
. ; 

sation, aucune moque rie de so part. Elle est revenue d' e lle même plusieuT_s fois. Les 

fil les apprécie11t beauçoup. 

En fin d'année, nous faisons une présentation des travaux à tqus les niveaux e t 
, . . . . . . . 

nolJs invitons les pare nts et les futurs ô lèves . Tout se passe bien lusqu'à maintenant. 

Les é lèves de 4° e t 3° regortj'2nt _les travaux manue ls des plus je unes e t v ice ve rsa. , 
. •. . . . . 

C'est 11occasion de coritacts fructueux à tous les niveaux. 

Voilà, est-ce un bilan ? Je n' e n sais rien . 

Mada,me Thé rèK NEELZ 

C.E.S. Les Provinces (5 ° SES) 

50130 OCTEVILLE . . · .. ' ) 

POUR VOTRE CL.ASSE -~--*--------------~- ------------------~-----------. . ., ;1 

Pour la bibliothèque de votre classe: 

un livre. écologique;_ 
• • • • 1 • • 

aux éditions Maga.arid: LES NAVETS DE MATHURIN 

S. Righetti ét x. · Buisson _________ ..___..._ . "':'"' - ' \ . ' . . 

·-

,.,.. 
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PROBLÈMES ABORDÉS : ... ' 

i>+ manque d'unité dans !!e nse igne ment d 'où contestation a u rtiveau des gosses qui oppose·nt 
pçdog9g,ie, ,tr:çiditîonnell~ .. e t_ pédagogi_e Fre ine t; 

(>+ Liaison e ntre PTEP e t institute urs. 

C> + Organisation de l 1e mplo i du te mrs : plusieurs SES indiquent 2h ·calcul+ 2 h français le ·. 
matin e~ _le_s <:JUtres, a ct,ivités l'a_près-midi. 

[>+ N'y a-t-il pas un risque de ségrégation ? 

[>+ S:ËS' décl~Îs~nnée en·Gi ronde au bout d'un che mine ment de 5 ans.· Ce ·qui implique: · 
,équipe adulte indispensable, 
, çomm~nkation. continue lle. 

, r:: 
D+ Lors d'un décloisonne ment on peut proposer un club très vaste ex : expression qui permet 

trayailler.à: la corresp_ondance, au_ jo.urnal ... 

C>+ On ne dédoîsonne pas à vie. Certains gosse sont perturbés par manque de repères. 

(>+Ex. d'un·ë SES Suisse qui dGcloisonne sur 2 classes pour 4° 3 <'· les activités de Françai·s­
calcul- ateliers et où" la c lasse entière sè re trouve l'après- midi en éve il. 

(>+ Est-ce qu<q .le Directeur de. la SES assure des h,e ures? 
- il prend que lquefois d"ès gosses pour soulager un · col lègue. 
- il fait un club photo chaque après--midi au momenf· des c lubs (f ~duite .de plus · 

pour les clubs) 
:'} ·- '- il fàTt 4 h avëè les '4 r. 3 ° e t va souveril à 11·ateliec" ; 
.. ~ ... ~ - . 

" • -e •. 
• • • t, · - · ·.: t> + Problème de la vie c~opéra ti~ë de la SES. 

ré union de cocp : 2 dé légués par classe 1 
.. préparée que par ï ou ?. clCJsses . 

fois par mois e t la réunion n'est rée lle m~nt 

Déc loisorin~ment : vie ·co()pé rativ'e des :::i classes indis.pensable a u départ. 
A Bé ziers déclo,niot1nement durant 2 ans · 1/ 2 : · une des 2 c lasses avait e u une vie coopé:.. · 

rative auparavant - ils rE:ssentent les autres cori1me des intrus. Au début : maternage dès 
anciens. Lei mé lange dés· âges est sans problèmes. 
. .. \.· . 

·[ > + Risq·ue de matraquage scolaire - sé curise le maître .':" mais le gosse·la dedans? ? 

. C> + Q ue _privïlégi?-t- on? Les connç:1issances scolaire s ou les re lat.~ons à autrui .? 

(:>+ 4° 3° - peu d' exe mple de dé cloisonnement mais souvent sp'-cialïsati"on d'un insti tuteur 
en Français ou calcul. 

:(>+Prob lème c!~ disèipl}ne à l'ate lie r. Le conseil de coop. sert souvent à rl gler le s pro­
•. · blèmes 'reràtionne ls qui se posent à l' atel ie r. · . · · 

Réponse ' : Le~ probl èmes devraient normale me nt se régler avec ceux qr.ii l'ont vécu . .. 
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C> + Handicap : les gens qui travail lent dans la même SES ne se sont pas choisis. 

D + Nécessité d'élaborer une règle commune :. un système de référ~nces. 
Cela pose un problème quand on est 11 minoritairè11 , son projet ri'esf jamais choisi. 

[:::::.+ Discordance au niveau de la mise en oeuvre pratique d'un projet intellectuel. 

~+Un projet n'est jamais dé:finitif. 

C:, + Dans la SES, chacun a quelque chose à apporter selon ses compétences. 

D + Le pouvoir devrait appartenir à un animateur différent. 

[> + Le pol.,lvoir est entre les mains du Directeur de S~S. 11 a un statut de directeur. 

D + Dans la majorité des cas, animation =paternalisme. 

D + Le directeur est un personnage vis à vis des collègues de la SES. 

D + Technique de survie dans un CES : travail de révélation de ce que l'on peut faire,dans 
une SES. 

C> + SES ouverte sur le CES : demander le prof de gym ••• 

r[> + Est-ce que nos gamins de SES ne sont pas plus paumés que d'autres formés plus .. · i : 

tradionnel lement ? ? 

D+ Il faut réèoncilier le gamin avec ses propres capacités. Qu'il reprenne goût à guelque 
chose. · · 

D + Equipe adt.tlte : commmnication avec support matériel (dossier) au niveau de l'atelier, 
Le dossier sert de liant. 

[:>+ Lorsqu'on ne décloisonne pas, le brassage,·des gosses peut s'effectuer dans les.classes 
d0. neige, we·ek-ends camping .•. 

[>-F Ex:·de décloisonnement : séparation nette entre les 2 groupes 6° 5° et 4° 3° -
A l'intérieur ,dè chacun des-2 groùpes : éclatement l'après-midi. · 

Ce compte-rendu est incomplet . 11 ne donne qu' unè petite id6e des. nombreux · 
problèmes abordés lqrs de. cette réunion très riche. 

~ CORRESPONDANCE ,INTERSCOLAIRE .:::::;::::::====-=· -=========~.~ 
- APPEL AUX USAGERS DU SERVICE ==::::::::::==--~ -== · A ae j.ou:t,>, quelques aZasses 'l'estent sans aor'l'espondan:ts: (IMPro, 1 = -= cZasse de S.E.S. 1 a.Zasse d'IMP.) . _ 

=: Ces demandes sauf une 3 me sont pa'l'Venues t'l'ès tardivement (févrieP) _ 
~ D'autres cZasses n'ont pas eu exactement ce qu'eZZes demandaient: ,;= (situation géographique.,, possibiUté de voyage échange, échange sonorel. 

· COOPEREZ A L'AMELIORATION DU SERVICE: --= 
::= re en faisant votr~ demande dès Za rent'l'ée, entout cas avant Ze 15 0016,: =- (je sais bien que Zorsqù 'on se trouve dans une aZasse nouveUe, Za · _::.. 
- demande n.' émanera pas du groupe dès Za rentrée • .• mais en février 
- je n'ai pZ,us rien) == 
:=: té en me ret""urnant Z 'imprimé n° 2 (biZan). après queZq1A.es mpis de _ 
=- correspondance -

· MODALITES PRATIQÙES:· _ 

-=· .:t rempZissez toutes Zes rubriques de Z'imprv/Jé de demande. :::::: 
':t joignez une ènveZoppe·timbrée à vos noms et adJ:>esse à tout courrier.,:: 

(Za commission n'est pas riche •.. et ceZa fait gagner> du tempfi,) := 
:t envoyez votre journal, à Marie ·Rose Michaux qui cherche des choses -
intéressantes pour·Chantiers. ---: 

G. H\ROIVt1T~ 7, les Soulières, Prémilhat; 03410 DOl'lERAT =: 
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I N F O R M A T I O N S 

... : ... 

1 . • 'C O N G R È. s . DE C -L E R M O N T - F E -R R A N_ D . 7 6 

JEUDI ?.5 MATINEE 

- ORGANISATION OU °TRAVA)L DE lA COMMISSION 

A - Depuis F.:.;vr ier 76, la Commission Education c-:~'-'cîal is..:e est d..,c lar,;;e en Prffecture 
comrnia l,ssociation Loî "! 90': . 

C'est po.ur régularîser 110s publications et bénéficier des avantages que procure une 
telle déclaration, que le Comité d1.~.nimation avait décidé en €tl 75 cela • 

. ~_n_ cor:!séquence nous avons dû donne r formellement une st~ture classique à notre 
Coinm-ission . Structure ·à la fois nouvelle et 11 offïcie lle 11 • _ _ 

Président : _ D. RIGt\UD 
-Vice-président : D. \ )ILLEBr'~SSE · 
Se ~rétaiÎ-e : M.R; MICHAUX 
Trésorier : B. ' MISLIN , _ 
Trésorier adjoint : /\ .M. MtSLIN 

B - _Le Comité d1Animation, structure plus réelle de tr~vaîl se compose de : 

D. Rigaud - D. \/il leba_sse - . M. R. _ Mi c~aux - :Ch. Leray - + P. Vernet pour tout 
ce qui est publications ou 11 conseils 11 • 

C - Le dé coupage des tâches : 
. . 

P. Vernet et D. Vil! ebasse s'occupent de l'impre~sion de la .revue.: , 
D. Villebasse é.tablit les prévisions des publications 
M·R. Michaux : Chantiers : Rédaction 
Marce~ Jurain : Contact : Tir.age 11 co!"\tact11 est 1€; lien entre responsables·. · 
D. Rigaud : Contact : ·Rédaction 
Ch. Leray : Liaison avec .Educateur (i;t 2° degrf 
D. Rigaud: Commission des Revues à Vi,C.E.M, .. 

D - Secte'wrsde travail : in-~ p,'tojd: LA FORMATION PROFESS IONNELLE ·du V.I . (voht p"35) 

2 -

Entr'oide pratique- : D. Rigaud 
Ados : t---\ • Capoross i 
Mëgné.toscope : ·. /\ . Capoross'i _ 
L 1. A , G . .. '.: D.. Le Bi ay 
T .M .. ·jD. ,Vernet; M.'· ·Ju-rai.o; O. . . 

Vi<=S')ciale : C. Leray . 
Economie: L. Buessler 
Orthogr~~h~: J: Le Gal 
Remise en cause· de l'E. S. 

Vil l ebasse; Communautés d'enfants: 

ORIENTATION DE LA COMMISSION 

J. Le Gal 
P~ Yvin 

La .Commission E.S. fait .partieçe. 1\1.C.E.M. avec lequel elle cherchera les 
moye ns dé communiquer-<:,ncorE: pl us que par !e ?üSSL:. 

5on existe nce (E. S .) est motiv,~c oar l' ex ist0ncc d;;; ce secteur dans l'Education , 
en France et ailleurs. 
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~on but e st, per-mettre a ux gens ~üÏ travai ! lent dans ce secJ-eur d0 coop,.,,rer pour leur 
trava il , ic urs idçes. 

\/ l 1 ! . Il ff. - 11 Il . . . 1 C ' ' F 1 . . '- e ~. vo ut,on o I c,e 2 aonrLc _1 1 • . • . • en rance e le se ::-rcnose , -~, partir 
Jes classes trad itionnE:!l e s de perfect ionn0ment de s1 Jargir a u personnel tout entier 
de l'Education Spécial Îsé,;;; : rééducate urs R. P.P. R. M. , Psycho, f\ycha , Médecins, 
Assistantes Social es, Educateurs des je unes 'tlé linquants" e tc ... . 

La majorité des gens présents à-Clermont, ont souhaité travailler dans cette optique. 

3 - REVUE : CHJ.\NTl ERS. 

No•.•c; nous proposons de réali•er 600 pages annue lles. Cela pour 45 F. 
L' a ugmentat ion de prix décidée l' est pour les raisons d'augrnentation du matériau, 
entretien des machines appartenant à lo Commission, l'achat de nouve lles 
machines etc .... 
~fous espérons qu 'ell e ne gêne ra pas nos lecteu~s 

000000000 Denis RIGAUD 
Lors d e cette matinée , il a été fc!''11Ut.l une de mande de stage , René Laffitte, 
nous en foi t part : 

POUR STA GE n' IN L TI AT ION 

N A T I O N A L 
========= organisé par 1 a CommissiiDn ============= 

La commission Enfance lnodaptée de !' 1. C .E . M., e nglobe tout un s0cteur d 1actîvit(: 
qui forme une unit(· e n soi. Bie n que tous se s se cte urs de travail soie nt ouve rts e t e n 
relation avec les autres c~qrir.ie rs de 111.C.E.iv\., la Commission e st toujours .à 11-:: -

coute des difficultés par!-iculfères qu 1ont rJ rf soudre ce ux qui vede nt appliquer la 
Pédagogie Fréinet en classe urtiqüè de pnrfoctionnement, . en SES; e n EN P., e n classe 
d 1adaptatlon, e tc .... 

De plus, e ll e doit 6clairer, voire é r:laircir !es problèmes qui sa pose nt autour de la 
notion de df bil it{ , d 1 inadaptation, dè C..: ;. I., 'e tc .... 
Elle a una activîtl singulière, matér ialîs{ par ses propres productions (chantiers, 
dossiers e tc ..... ) . . 

Si e ll e conn·ait un 2 baisse quant au nombre ·de praticiens e t de militants, 
c'est que ce malaise esl· géné ral e t utfocte le mouveme nt e n e nti ,:=:r. 

Face à l'inadéquation de pk~ ·~n plus flagrar.ite des moye ns de .formation, 
face aux problèmes po:-és par les enfanrs de i 976, vivant dans une société de plus en 
plus froide, inhumaine, donnant la prime ur au clinquanl·, aux e rsatz , à la_ facilih§, 
il ~st de pius e n plus difficil e de pratiquer la P. Freinet dans l'école case ni îsée . Il est 
de plus en plus te ntant de reche rche r des re cettes sûre s quï séduisent artifide lle ment, 
les e nfants, e t le s font tehîr tranquillé s e n c la sse , en ignorant total e ment ce dont .Hs 
ont besoin, ce que le vr agitatïon, le ur manque d' intérê t, le ur•·inadaptation vaut signifie r. 

La Commission , cornni~ le 0/\ouvement 1 ne peut vivre de la seu_le borirte vc,jo_nté 
des militants qui ne sont que militants . Elle ne peut vivre que pur J1oppott:rq1,mtidie n _ · 
des praticiens. 

" • • 1 • 

11 est donc urgent que tous ceux qui sente r:it confusé men t que "autre chose e st 
à faire", puisse trouve r des moyens tangibles , régul iers, sol tdes en rapport direct avec 
"ce qu'on peut faire". 
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O n peut dire que les doss iers et d iverses publications de la Commission , remplissent 
une pa rtie de ce rôl e . Une partie seule men t , car on ne i1e ut tout li re à le fois, la seu:e 
lecture ne suffit pas, et le dossier quï porte un ti tre intéressant, ne répond pas toujours 
à la pe tite quest ion quï fa it problème. 

Les centres C./'\:E.1., signa lent que lgues unes de noste chn iques, mais i ls ne 
pe uvent donne r des clefs pratiques qui seules ouvr,ent la voie de l ' expf rme nta tion à 
même la classe . 

, La Commission , comme le mou vc;;;men t, sont 0ncore , malgré les quelques progrès 
faits au niveau des idées et des object ifs pédagogiques e n gJ n-::ral, les seuls qui pe uvent 
aider à démarre r la Pédcg igue Fre ine t. 

L a Commission pourrait organ ise r un stage annue l ~t national d' in itiation à la 
Pédagogie Freinet . 

Ce stage ne ferait pas double e mpl oi ave c les sl·oges d' initiation d6parté mer.taux, 
car dans la majorité des départeme nts, 1·ous les secteurs de tra vail Enfance lnadaptle ne sont 
pas représe ntés - et ceci dans le me i 'eur de s cas- ce stage intervenant après l'année du 
C .A .E. ! .permettai t à cJe nombre ux stagiaires de toucher du doigt une pratique réelle après 
les grands principes é noncés . . 

La préparation de ce stage , pe rmGttraït èJ la Commission d'affirmer la pol itique 
de formation à la PC:dagog k. Frefoet e t d0 joindre à lo. rt flexion gén!:rale que le mouvement 
se doit d'cntreprnndre aussi. Nous n1avons pas de comple xe à avoir. Le nombre de s insatis­
faits des stages offic ie l, ne se compte plus, e t nos structures de travai l, même imparfaites 
ont e ncore figures originales et e fficaces, face aux struc tures officielles. 

Des gens pa rtic ipants à ce stag1:: , s - dé\Jage ra ï0nt des praticiens sol ides e t des 
travaill e urs acti fs de la Commission. 

De l' exp{rie nce de ces stages, :1ous pourrions appronfondir le problème de la 
formation e t sur ce tte plate forme , entre r en con tact a vec les stagiaires et formate urs 
C.A.E.I. qui cherchenl dans le n,ê me se.-1s qu0 nous . 

La Commission c; les moyons humains, matf.riels , e t p,~dagogïques de r6al iser des 
stages qui pourraient''faire du bruit". 

Si une majorité d' entre vous est d ' a ccord, je propose de prépare r dès mainte nant, 
un stage pour I ' (:tl 77. 

R. L/\ FF ITTE 

VITE - SI VOUS ÊTES INTÉ~ES~ÉS RÉ PONDEZ VITE - SI VOUS ~TES INTÉRESSÉS RÉP bNDEZ 

Nom , prénom : ............ ....... . ............. . . 

Adresse: 

1'ç;c_ou,vie.z C. ? V>(>t: ·t- 1;,,1.,,...,0 . 
V - :J l:, fJ __.,~.,.. '\.... :.J .._...__t 1.\:./~~ • • o 

·-· .......... ... ... serait intéressé par : 

0~~ 

~J-

un s t age d I Initiation Natiornü organisé 
par .13. Commi ssion ~ducation Spécialisée 
de 1' I. C . E . M. 

par des 6changes . ( cahiers .de roulement 
01.1 autre type d ' échange ) sur le thème 
Ll\. F'OR:MATI01'T PROFESSIONNELLE àes D. I . 

® Rayez ,f.v., me.nû.o ni.> inu.:ül.e,,s e;t ,tuowi.ne.z à P. lic.JLnex, 22 i-40'1.aiiwn.t 12300 VECAl.EVIL LE 
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Kedidja , Lahonaria et Nachida ont appbrté des gateaux. 

C'est la fi n du Ramadam, on f ait la f~te. 

Le Ramadam, c'est le ca r ême; on ne mange pas dans la journée. Le 

soir, ~ sept heu r es et demie, on 

écoute la prière à la radio, on 

'-" . A,CP.. .1.1'·(··- "boit l e café au la.it pu is on man-~ '-Il '-b' ~ .} ' . . 

1,.~ i~_)rv-, . O. \ ge deux soupes avec des pois chi-
' . è,-· 'v:Y Q.---.0 

. . . ' ches, des vermicelles et de l a 

poule. 

Quand le jeûne est terminé, 

les mamans préparent des gâteaux; beaucoup de gâteaux : au miel, 

aux figues. 0~ les parfume â l' an is, à la cannelle. 

Che z Nachida , on les a recouverts de sucre glacé dè toute s les 

couleu_rs. 
') - ·1 

On lel\r ,d.pnne des formes de cœurs .. , :,Cf' étoi les, de croissant de 

lune, de losanges .. 

La maman de Kedidja en a fait beaucoup : elle le s a apportés 

chez le boulanger pour les faire cui re . 

Le jour de la fête, on 6chRnge 

des gâteaux avec les voisins 

algériens. 

"Ce jour-ld~ mon papa 

donne de l'argent aux pauvres . " 

Kedidja 

Les femmes et les 

petites filles teignent 

· leurs mains avec du henné . 

"L'ARCHE DE NOE" 

Aussillon 81200 MAZAMET 



Au cours de la séance de clôture du congrès, les congressistes ont adopté km trois motions suivantes qui avaient été élaborées dans les 
commissions de travail pendant le congrès ; ' 

((A partir de fa rentrée 1977 ... les enfants sommt de l'@bole maternel/& pourront après ((six à huit semaine d'ob.wrvation,, continuer dans 
le C.P.1 ou passer directement au C.P.2. » 

M. Haby a indiqué que plus de la moitié des élèves1 pourraient ne foire qu'un an de C.P. et a justifié ces 11deux vitesses11 par la 
proportion importante de redoublements dans les deu* premièrns années actuelles de l'école primairn. · 

Les enf~nts qui. ont ((Un rythme qlus lent» pourrnierit ainsi, a indiqué M. Haby, ~CCfUérir '.es éléments de b,9se :'. lecture, écriture, 
numérat/On à l'aide d'une pédagogie proche de celle dé l'école maremelle et sans avoir re sentiment d'un échec hum,ltant,J> (le Monde, 
18-2-76.) 

Les propositions de M. Haby débouchent sur une sél$tion de plus en plus précoce des enfants. 

Après la soi-disant disparition des filières dans le premil:ir cycle, les voici qui réapparaissent sous couvert d'éviter l'échec en lecture dès 
le début du primaire. 

Les petits C.P.1 deviennent déjà les «transitions» du C.P. 
Seule l'aptitude à la lecture sera le critère permettant de juger du développement de l'enfant, ce qui aura pour conséquence de 
transformer l'enfant en machine à apprendre à lire. 

Alors que déjà le passage de la maternelle au C.P. est 0,al vécu pour les timides, les angoissés, les insécurisés et que tous les ans nous 
constatons qu'ils ne s'épanouissent qu'à la fin du prer;1ier trimestre et parfois plus tard, comment pouvons-nous accepter que leur sort 
soit réglé pendant les huit semaines d'observation, dans un clirnat d'angoisse ressenti par les enfants, les parents, les enseignants ? 
Les enfants choisis pour le C.P.2 constitueront un~ nouvelle catégorie d'enfants «inadaptéirn. leur mise à part entraïnera un 
renforcement du handicap que l'on prétend réduire et 1un sentiment d'exclusion. 

Les recherches i,ur l'effet Pygmalion montrent clairerr)ent que l'avenir scolaire de ces enfants sera compromis, car leur performance 
sera celle qu'attond d'eux l'institution scolaire : Ils reslsemb!ent à l'image que l'on se foit d'eux. 
Dès le plus jeune âge l'entant a des droits et des besqins qu'aucune éducation ne saurait ignorer sans se limiter à un dressage, à une 
soumission aux impératifs politiques et économiques. 

Pour construire los premiers concepts qui leur seroryt indispensables pour un apprentissage de la lecture, tous les enfants sans 
exception ont besoin d'accumuler de multiples tâton~ements : exploration sensori-motrice de leur propre corps, du monde qui les 
entoure et ils doivent avoir vécu leur affectivité à trav,rs de nombreuses relations. · · 

BrOler les étapes pour un apprentissage prématu~é de la lecture, c'est en fait organiser un apprentissage de l'échec. 
En créant une gE1re de triage et en obligeant dès le dépjart les enfants à emprunter l'express ou l'omnibus on peut bien être sQr que les 
derniers arriveront après la fermeture de toutes les pohes et rateront toutes les correspondances. 

NOUS VOULONS MULTIPLIER 
LES EQUIPES PEDAGOGIQUES ! 

Le congrès de Clermont-Ferrand a permis de faire le ~oint sur les équipes pédagogiques, de dégager de nombreuses pistes dE},travail, 
de sensibiliser les congressistes, de décider qu'il s'agl513ait là de l'orientation première de l'I.C.E.M. en 1976. · 
Ce texte n'est qu'une synthèse ponctuelle à l'issuej des riches séances du congrès, synthèse qu'il conviendra d'enrichir, et de 
développer, mai11 qui constitue l'image fidilb de l'exp~rience et de la réflexion de la majorité des camarades et non la construction 
intellectuelle de quelques-uns d'entre eux. 

Lutter pour le développement des équipes, c'est se cqnsacrer au combat pédagogique fondamental de notre temps, et c'est préparer 
l'avenir, en jetant les bases de l'éducation de demain, telle que nous voudrions ta .préciser à travers le PROJET D'EDUCATION 
POPULAIRE. 

1. NOUS NE VOULONS PLUS VIVRE EN «ISOLE>l UNE PEDAGOGIE COOPERATIVE : 

Le fait de pratiquer en «isolé» cette pédagogie coopér~tive qu'est la pédagogie Freinet, dans le contexte social actuel, est ressenti par 
les camarades comme une réalité dure à vivre pour eux et pour les enfants. 

D'où le désir de résoudre cette contradiction à l'intéri~ur d'une équipe pédagogique. 

2. NOUS DESIRONS TRAVAILLER EN EQUIPE PEDAGOGIQUE: 
- Pour approfondir dans une continuité notre pratique pédagogique ; 
- Pour assurer la sécurité psychologique de l'enfaht ; 
- Pouramorcer la mise en place d'une autre école 

3. DE NOMBIU:USES DIFFICULTES SONT S0ULE1i/EES, au niveau de l'implantation, des nominations, du recrutement au sein du 
groupe départemental, de la reconnaissance par !'administration, etc. · 

Cependant, depuis sept ou huit ans, des équipes péqagogiques fonctionnent, ce qui nous conduit à mettre en place une stratégie 
concernant : , 
- La sensibilisation des militants de l'I.C.E.M. et de t~us les enseignants qui mènent le combat de l'éducation nouvelle ; 



-- L'inventaire des différents moyens d'implantation, de nomination, de fonctionnement, d'lnspection, de renouvellement et de 
rapports avec les syndicats et avec l'administration. 

Le chantier équipes pédagogiques s'efforcera d'apporter, sous forme de 1:frit>siern sollicités par cie nombreux camarades, tous les 
témoignages nécessaires. 

- L'action nationale décidée au cours des journées d'été 1975 et qu'il nous faut rnener à tous les niveaux avec détermination. 
4. LE FONCîlONî\!fMENT DES EQUIPES : 

D'autres bilans de travail ont été déjà faits ou seraient à faire pour les équipes pédagogiques déjà en fonctionnement, tels que : 
Décloisonnement ; 
Pédagogie de soutien ; 

- Continuité pédagogique et éducative ; 
- Vie coopérative, pouvoir des enfants, pouvoir des adultes. 

5. PERMANENCE ET SURVIE DE l'EQIJIPE : 

Etant donné les difficultés rencontrées dans l'organisation collective du travail au sein de l'équipe pédagogique (difficultés liées aux 
relations affectives, à la diversité des options et des engagements), il nous semblG indispensable de mener la réflexion sur les moyens 
que se donnent les équipes pédagogiques d'analyser leur action et de dépasser leurs conflits nécessaires : 

Structures de concertation ; 
Elaboration éventuelle d'un projet ou d'un contrat ; 

- Le renouvellement de l'équipe ; 
- Les remises on cause des attitudes individuelles et des orientations collectives, 

6. Beaucoup de carnarac<es aspirent donc à vivre en équipe pédagogique par refus de l'isolement et pour la recherche d'une action 
éducative cohérente, et chacun doit s''I préparer en se gardant de deux mythes aussi néfastes !'un que l'autre : le mythe de la 
communauté avec son cortège de béatitudes imaginaires, le mythe du joyeux sacerdoce vécu dans la recherche d'un acte 
pédagogique désaliéné. Le travail d'équipe ne doit être envisagé ni comme un refuge pour adulte, ni comme un paradis p01•r enfant 
hors du temps, des compromis et des conflits. 

Bien au contraire, si le travail d'équipe doit nous permettre d'échapper à la contradiction envisagée plus 'haut, il débouche sur une 
seconde contradiction que nous serons obligés de prendre en considération et d'analyser pour la dépasser à son tour : <<INITIE A 
LA VIE COOPERA'flVE, L'ENFANT RENTRERA ENSUITE DMJS UN MONDE HleRARCHiSE, AU NIVEAU ECONOMIQUE, 
POLITIQUE, SOCIAL». 
En conséquence, nous pensons que la pratique de l'équipe pédagogique, quand elle est envisagée pour favoriser la marche de l'enfant 
vers l'autonomie en s'organisant autour des concepts d'expression libre, de tâtonnement expérimental et de pouvoir autogestionnaire, 
est un MOYEN d'envisager une AUTRE ECOLE. Il ne s'agit pa~. d'un replâtrage mais d'une MUTATION QUALITATIVE qui n'est pas 
comprise, à l'heure actuel'<1, par le mHleu populslra et ses organisations représentatiyes, et qui entraîne souvent un refus li.,,. "lt, 
allant parfois jusqu'au rnjat (alors qu'une action pédagogique cohérente el continus doit favoriser la prise en compte du système de 
valeur que nous participons à instaurer). 

Nous désirons travailler avec le milieu populaire, et nous pouv()ns y parvenir : 
Par la médiatfon des parents participant aux activités éducatives ; 

- Par l'ouverture de l'école au milieu social ; 
- Par la participation des enseignants à la vie culturelle, politique ... 

Au cours du congrès I.C.E.M. de Clermont-Ferrand, le secrét&ire national pédagogique du S.N.I. s'est engagé à porter le débat au 
Bureau National de son syndicat et à effectuer une enquête auprès tfos sections syndlcales départementales. Pour sa part, le S.G.E.N. a 
pris position sur ce problème, et nous comptons sur son appui. Il importe donc que chaque groupe départemental agisse au plus vite 
auprès des mouvements adhérents au C.L.E.N. et auprès de sections syndicales afin qu·un accord intervienne à partir de la plate-forme 
revendicative établie en août damier, au cours des journées d'été de notre mouvement : 
- Nomination groupée d'une équipe ; 
- Désignation par l'équipe pédagogique de l'enseignant ccordinateur renouvelable périodiquement par l'équipe'· et organisation 
collégiale de l'administration de l'école et de !'animation pédagogique. Décharge de l'équipe et non plus décharge du directeur ; 
-- Inspection collective (visant à faire de l'inspecteur un membre conseiller de l'équipe) ; 
-- Cooptation des futurs membres par l'équipe en place, 

Il s'a~it de déboucher sur une corwantion nationale permettant de débloquer un contingent de postes réservé aux équipes par 
département {pour l'élémentaire et les maternelles) par établissament (pour le secondaire). L'effectif souhaitable serait de 100 élèves 
pour 6 adultes (5 + 1 ). 
Que votre groupe envisagé ou non, actuellement, de constit4er une équipe, if est indispensable qu'il participe à cette action nationale et 
prépare ainsi la formation d'équipes. 

Contre l'individualisme en pédagogie, pour te droit è l'existence des équipes pédagogiques, pour la nomination des équipes 
pédagogiques, chacun doit pe.ser de son poids dans cette action qui engage l'avenir. 

UTTE CONTRE REPRESSION 
• La crise qui s'amplifie dans tous les secteurs de la société repose de fac,011 particulièrement pressante et quotidienne le problème de 
la répression dans l'institution scolaire. 

@ Cette répression, le pouvoir veut la faire assumer aux enseignants lorsque ceux-ci intériorisent le respect de l'autorité, de la 
hiérarchie, du savoir, du travail, lorsque ceux-ci se font les agents de la sélection, de l'ordre moral et social, lorsque ceux-ci infantilisés, 
censurés, refoulés, à leur tour infantilisent, refoulent, censurent. 

e Tout enseignant pratiquant ou se réclamant de la pédagog:e Freinet ne peut que refuser ce rôle de chien de garde, ce rôle 
idéologique et politique. Il recherche dans sa pratique quotidienne fa prise en charge par les élèves de leur droit à la parole, de leur droit 
à la réflexion critique, de leur droit su plaisir et au jeu, de leur droit à l'organisation coopérative de leur milieu et de leur travail librement 
choisi et de leur droit à la lutte et à la responsabilité. 

19 L'I.C.E.M. ne peut donc qu'être totalement solidaire de tout enseignant qui, par suite de son engagement pédagogique, est victime 
d'une répression violente (süspension, radiation ... ) ou quotidienne et mesquine (humiliation, baisse de note, mutation). En conséquence, 
il s'engage, chaque fois qu'un cas de répression se fait jour, à en dénoncer le mécanisme et à entreprendre si besoin est, en premier 
lieu dans le cadre de la lutte syndicale, les actions nécessaires po•lf y mettre un terme. 
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CHANTIERS 

18 mai 197 6 

Avec ce num6ro 39, nous avons largement rempli l e contrat: 
600 page~ pour l 'année ; cependant, nous publierons un N° 
40 pour juin-j uille•, ce lJ grflce aux cn~arades qui ont ré­
pondu à nos appe ls en npportant 1.eur .soutien f l nancier, 

-~ ce jour il ne reste que 4 1 cama r ades qui n 1 ont p~s encore réglé 
leur abonnemen t pour l'ann ée 75- 76 . . . not1s al lons l eur adresser une 
lettre de~ rapp ::: l da.ns 15 jours :.,· ils n 1 01Jt pas ri:~lé d'ici là. 

RAPPEL les réabonnements à Ch3.nt:iers se .font p ar tacite reconduction 
sauf avis contraire d ?_ vot!C Y~_:Ht avan t le 30 j uin. 

·0 9.oo co ooooo 

I ' 7r: 77 UN QUESTIOMN/U RE POU~ MIEUX Pî"<ÉP/\1;Ei~ L. !\NN'::E ;J ·- 1 

CHANTIERS, . , ? , . 1 · • ·· . • 
qui c est . c est toi' , c est nous .. . et, en cette fin· mai , il est 

temr,s de penser à faire un b-i.. Lm coopératif 'de 1 'année écoulée (ou p resque), et 
des projets pour celle qui vient. 

Et , pour celà; i')'OTJS (1) te proposons, comme l' an passé; ce 'l.2° conseil de classe" 
de Ch ::mtiers, conseil exceptionne l par écrit. 

Ne dis pas "encor-= un ques: ionnaire !" . . . 

NOUS /.iJfŒ,JS ABSOLUt1ENT BESOPi QUE TU LE REMPLISSES, /,.F I N QUE 
NOTRE TRAVAIL SO IT COOPERATIF. 

1/ ictentification 

2/ po s te de trav~il 

3/ les demandes que tu formules: pédagogil-JU8 ? 

4/ Cri tique de Ché;nticrs; que souhaites-tu? 

5/ Sect~érs ou "Chémtiers 11 de travail; tes souhaits. 

1/ Ta paTtic ipation possible l' an prochain 1 

7/ Pour une commiss ion olus OU\· '"Yte, 

8/ Tes prob l?mes . · 

idéologique? 

Compléter 
la feuille 
ci--jointe 

por•tant 
fes questions 

dé t ai llées 
et nwnérctées. 

Si une 2° f euille 
est nécessair e 

penser 
à reporter 

le N° des questions traitées . 

A lors., ... nous vou lons savoir qui tu es, c::;· · que tu souhaites (non pas pour t e mettre 
en fiche perforêe ! sois sans crainte).) si·1;plement pour que nous ruissions "être sur 
la mêmP. longueur d'onde., pour que nos pub l ications RESONNENT" .. . 

Nous comptons sur toi; cc la te coûte Pa quelques 
que ce ne sera po:s du temps per>du ... et; que nous 

Adresse l e questionnaire rempli a Denis Rigaud, 

minutes et 80 c , . . mais crioù; bien 
r;iendrons compte de te8 souhaits . 

~cole maternelle Gambetta, 
95390 SAI NT PRIX A te l ire. , ,erc i . 

000000000~000000000000 

(1) NOUS? c 'est à dire les animateu rs de la revue "CHANTIERS" et des divers 
secteurs ou "Chantier s '' de travail,· l' équipe d ' animat ion de l ' Associati on 
qui veul ent se réunir è nouveau cet é t é . 

LA RENCONTRE D' ETE a pour but avant t out l ' orga nisation du travail de l' a nnée qui 
vient ... mais pas seulement cela ! Elle n ' est pas '' réservée è quel ­

ques uns ! 4 jours oleins , du 30/7 au 2 / 8 , mais on p2ut arriver avant , repartir a­
~rès , car chacun se loge au camoing , Croque- noix, ~ Par~ d'Agrès , 12300 Deca·•eville. 
Si tu vi e ns . tu seras l e bienve nu . . .. si tu peux , signale-le j Denis Ri gaud. 
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CHANTIERS - QUESTIONNAIRE A TOUS POUR MIEUX PRÉPARER L'ANNfE 1976-1977 

1 / Nom, prénom 

Adresse 

Code postal ~--

2/ Poste de travail et établissement 
Îdans l 1 4education spéciale ou no~) 

3/ Ton poste de travail, ta 11 réaJ.ité' 1 pédagogique te font formuler quel type de 
demande à 11 CHANTIERS 11 ? 

aux "secteurs" ou "Chantiers de travail" de la Commission? 

a/ une demande pédago_[ique ? 

Théorique ? 

Pratique? (apprentissages ? situations vécues ? etc ... ) 

b/ une demande idéol~gique ? 

Thé.or,ique . ? 

Pratique ? (le Q.I., le recrutement t la ségrégation, t' adaptation?,.) 

4/ "CHANTIERS", tu reçois notre mensuel. ()uelles ç_ritiques formules-.tu pour cette 
année? Quelles rubriques te paraissent le moins intéressantesf 

Quelles autres souhaiterais-tu voir développer? 

Quels sujets voudrais-tu voir abord:1r ? 

(pour toute participation, voir en particulier la question 6) 



5/ Secteurs ou Chantiers de Travail les secteurs actuellemnt actifs te piermet-· 
.tent-il$ : 

d'échanger; 

de t'intégrer au travail? 

Souhaiterais-tu l'ouverture de nouveaux 11 Chantiers 11 sur un thème? 

Lesquels ? 

Accepterais-tu 

- d'animer les échanges? 

de t'inscrire comme participant? 

Fréquence souhaitée des échanges? 

6/ Ta particip.ation possible l'an prochain? 

- peux-tu indiquer.dans quel secteur? 

.sous quelle(s) forme(s)? 

OUI NON 

peux-tu indiquer, si tu n'as pas participé cette année si c'est pour des rai­
sons : 

- tenant aux formes de travail de la conunission ? 

- aux formes du travail du chantier qui t'aurait intéressé? 

- au type de travail proposé ? 

- purement matérielles: question de temps .•. d'autres activités ... 

7 / four une Commission l)lus ouverte : penses·-tu, dans 1 1 état actuel des choses~ 

que la Conunission, c'est: quelques uns ? · 

- si oui, pourquoi? (d'après toi) 

- souhaiterais-tu un changement ? lequel? 

- que proposes-tu pour une participation accrue? 

Ont participé des camarades qui n'appartiennent pas au Secteur Education Spécia­
lisée; qu'en penses-tu? que proposes-tu? 

8/ Quelles autres suggestions ou critiques peux-tu faire à la commission pour qu'elle 
réponde mieux à tes problèmes ? 

;.!'!!t_~w"!.· 

Te sens-tu pédagogiquement 0 iso11' ? La conunission te permet-elle ou pournait-elle 
te permettre de sortir de cet isolement? Comment? 

Si cette page est insuffisante, prends-en une autre et n'oubli pas d'indiquer le N° 
de la question que tu développes ... :~arci de ta participation, n'oublie pas de 

l'adresser ... sans attendre les vacances à Denis RIGAUD 
Ecole maternelle Gambetta 

95390 SAINT PRIX 



en Supplément au n° 39 - MAI 1976 de CHANTIERq - AU PAYS DES MINEURS - Education Spéciale 

1 = stage d'initiation. 
J, = stage d'approfondissement. 
1 id = stage comportant également un groupe second degré (aucun stage 
r 'est exclusivem!!nt réservé au second degré). 

n · 
-Ll 

· ~ 

. ~ 

Œ 
~ 

1976 

1 A Sd - Steg~ régional du SUD-EST: «Gihouviers» LA LONDE (Var), 
du 6 au 10 septembre. Inscriptions : Michel RIBIS, La Cardéline, 83230 
BORMES-LES-MIMOSAS. 

1 A Sd + rencontre C.E.T. - Stage régional du SUD-OUEST: 
MOURCENX (landes), du 1er au 6 septembre. Inscriptions : Bernadette 
LAGOFUN, école Onesse et Laharie, 40570 ONESSE. 

1 A · Stage régional de BOURGOGNE-CHAMPAGNE : DOMOIS (Côte 
d'Or). du 29 août au 4 septembre. Inscriptions : Arlette FREITAG, 19, rue de 
l'Argilière, 21790 VAROIS. 

1 A Sd - Stage régional du NORD : SAINT-OMER (Pas-de-Calais), du 3 au 
7 septembre. Inscriptions : Denis LAMARRE, école de Pernes, 62126 
WIMI LLE. 

1 A Sd - Stage régional du CEN1'RE : Maison familiale La Barollière, 
SAINT-PEUL-EN-JAREZ (Loire), du 1er au 7 septembre. Inscriptions: 
Martine SOUVIGNET, 39. boui. Pierre-Joannon, 42400 SAINT-CHAMOND. 

1 A - Stage régional de NORMANDIE : VIMOUTIERS (Orne), du 30 août 
au 4 septembre. Inscriptions : Jac l ·eline BRIONNE, école de Chaumont, 
61230 GACE. 

1 A - Stage r{lgional de l'OUEST : lycée de SAINT-BRIEUC (Côte-du­
Nord), du 1er au 7 septembre. Inscriptions : J. LE MENER, 43, boui. 
Paul-Doumer, 22 SAINT-BR IEUC; 
A Sd - Stage rég ional du VAL-DE-LOIRE NORD : Ecole Normale de 
garçons de TOUR S, du 5 au 9 septembre. Inscriptions : R.-M . MOUNIER, Le 
Tronchat, NEUVILLE 37110 CHATEAU-RENAULT. 

1 Sd • Stage régional de l'Est : MULHOUSE (Haut-Rhin). du 28 août au 
2 septembre. Inscriptions : René REITTE.R, 30, rue J.-Verne, 68200 Mulhouse. 

1 Sd - Stage de l'ARDECHE et da la VALLEE OU RHONE: ANNONAY 
(Ardèche), du 7 au 10 septembre. Inscript ions : Robert RISSON, chemin de 
Bramefan, ROIFFIEUX, 07100 ANNONAY. 

1 Sd - Stage départemental du VAUCLUSE: MURS (Vaucluse), du 1er 
au 7 septembre. Inscriptions : Jacques TERRAZA, avenue de la Gare, 84120 
PERNES-LES-FONTAINES. . . 

1 - Stage départemcmtal de CHARENTE : C.E.T. de La Braconne. 
MORNAC (Charente). du 1er au 4 septembre. Inscriptions : Paul 
CAPOROSSI. Cidex 6, MORNAC, 16600 RUELLE. 

1 - Stage départemental de CHARENTE-MARITIME : Sta·ge sans 
pension ni internat. Inscriptions : Philippe SOULIE, 8, rue des Genêts, 
SAINT-XANDRE. 17140 LAGORD. 

1 A - Stage autogéré de BOURGOGNE-CHAMPAGNE . (2e stage 
régional) : Château de MELIN (Côte d'Or). du 1er au 8 septembre. 
Inscriptions : Gérard BEAULIEU. 20 E, rue de Bellevue, 21000 DIJON. 

1 A - Stage départemental des .DEUX-SEVRl;S : C.E.G. d'ARGENTON­
CHATEAU (Deux-Sèvres). du 30 août au 4 septembre. Inscriptions : Philippe 
MARTEAU, école de ROUVRE, 79220 CHAMPDENIERS. 

1 - Stage départemental de l'HERAULT: du 5 au 10 septembre. 
Inscriptions : Christian COMBES, école de CAZOULS-L'HERAUL T, 34120 
PEZENAS. 

1 A Sd - Stage départemantal da l'ISEAE: LE COLLET O'ALEVARD, du 2 
au 9 septembre. fnscriptions : Marcel VETTE, école .38560 JARRIE. 

1 - Stage .d'in itiation à l'imprimaria : Auberge de Jeunesse, CHOISY-LE· 
ROI (Val0 de-Marne), du 7 au 10 juillet. Inscriptions : Nicole GUILLOU, 12, rue 
Rollin-Régnier, 94600 CHOISY-LE-ROI. 

1 A Sd - Stags at rencontre : techniques audio-visuelles : BRECEY 
(Manche), du 31 juillet au 14 août. Inscriptions : Pierre GUERIN, B.P. 14, 
10300 Ste-SAVINE. 

Condition · d'inscription : avoir déjà suivi un stage Pédagogie Freinet et être 
membre d'un groupe I.C.E.M. 



Association Ecole Moderne 
- p!dagogie Freinet -

des Travailleurs de l 'E. S . 
B O N D E C O M M A N D E 

L'A.E. ~.T .E:S. a pris le relais de 1 a Commission Education Spécialisée. Elle vous 
propose 11 CH,~NTIERS 11 sein mensuel d I anim0~ ·: on pédagogique 9 et une série de dossiers axés 
sur des thèmes pédagogiques provenant dt. ·, échanges entre travailleurs del' Enseignement 
Spéciali sé. 

N° de série et thèmes abordés dans la série Prix Co:mI11ande Total 

1 CALCUL et MATHEMATIQUES dans les classe s spéciales(2· n°) 

2 La LECTURE - Classes d ' lit tente et d'Init·fotion -

10 F' . --·--···- •.. _,.., ..... , .. .,-,.._._ 

La VIE dans une classe de !lpet--i'. ts" ( 3 n ° J 

3 La COOPERATIVE de TR4VAIL dans les classes spéciales -
Vers l'AUTOGESTION chez les grands et petits (3 n°) ··-· 

4 EXPERIENCES D' AUTOGES:J.1ION dans 4 classes spécialisées -· 

5 Les CORR.ESPONDANCES I!VTERSCOLAIRES dans 1 v Ens . Spécial -
Les JOURNAUX SCOLAIRES dans les classes ~-5I>écialisées ·--

15 F 

10 F 

10 F 

12 F 

6 EXPRESSION LIBRE - LIBERTE D 'LœRESSION dans 1' E . S . ( 2) _ 10 F 

7 L'EXPRESSION ORALE - Pecherches - Les tl/J1RIONNETTES ( 3 ) . __ 10 F 

8 TECHNIQUES SONORES et déficience inteUectueUe - AUDIO- 12 F 
VISUEL - Musique et chant libre - EXPHESBION CORPORELLE 

9 Pédagogie Freinet et EDUCATION PHYSIQUE - plein a1,y, -
Classes de ;ie1,ge et classe verte dans 1 1 E . S . ( 5) 

__ 12 F 

10 PREMIER BILAN en S. E. S. + Expérience de stage en SF.f! ( 2 ~.. 12 F 

11 EDUCATION DE [,'ADOLESCENT ddfùient inteUectuel ·------· 10 F 

12 DECLOISONNEMENT dans 1 ' E . S . ( en SES et CdP) ( 2 ) . _ ·- ·--· . _. 12 F 

- ···- --------1----· -··--··--··-

~----··-·-·-·-!---· - --··-·-·-

.. ·-···-·-----··!------····- · 

13 FONCTIONS DU GROUPE en Pédagogie Freinet ___ -···- __ ___ ___ _ 6 F ---·-- ·------··· --· 

14 TECHNIQUES D' IMPRESSION ( très fort n° spécial) ·-·-·-··- . ·--·_ 25 F __ ---··--·--·- __ ----······ 

15 Le MAGNETOSCOPE' en SES - utilise.tions pédagogiques . -·· -··-- . 

16 Vers une COMMUN!.'JTE EDUCA.T IVE e;: E. H. P. 

9 F 

11 F 

-------·r--- --·-···-- ·---

17 TRAVAUX MANUELS - fiches -techniques (spécial octobre 76) 12 F . ··--------·-·---·-----­

Expédition : choix entre 2 formules : 1 'l'otal général de la conunande: ··---·------·-·-···· ·--·-

1 - réglement j oint à la commande (par CCP ou chèqu · bancaire) : fra nco. dè port 

- réglement différé à 30 jours r§c eption · facture ou mémoire : 10% en P·l us de port . 
Adressez l a présente feuille de commande aJ.ns1. que le rêglement 

* chèque bancaire établi au nom de A. E. a .·.:i:.E.S. cpte 108399/45 

x chèque postal: CHANTIERS - !Li' n. T .:S. 8 . (nous complèterons) 

a. Bcuma.Jtd ·,\·IISLIN 
1 4 , 11.ue.. du. Rh.ü1. 

684 90 · OTTMA7<SHEIM 

* pour réE,lement administratif, joindre bon de commande de l' êtablissemènt. 

ABONNEMENT - REABONNEMENT O 1975 - 1977 
à l a revue CHANTIERS à serv i r à . 

M. rf.!lne Mlle O 
. __ · - ·-·-·--· ----·--···· -· ···-··-·· 

(nom, prénom) 
adresse · - -------- ---·-·-··-·-···---·- _. 

·--···--··---···---·----·----·--·-·-·--··------·· . 

c: lasse ou niveau d'enseignement 

Commande n°5 : A expédier à: 

M. I!Jme Mlle 0 
L _ ,, __ ••·••••·---·-·-•--------·---

adresse : ~--··-·---·· -·-·----···----·- ····-··--····-·-----~-

0 r ayez les mentions inutiles, merci. 
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~~ Moi, je m'f' rai faire ... un p'tit moulin sur la rivière~~ 

--------- Photo: Mireille Gabaret ---------
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Dans le présent fascicule, vous sont présentés les Travaux Manuels suivants : 

T.M. 22 Une. bou,le. déc.ona;U,ve. Ott une. .tan.te.nne. ? LE BERLIMGOT, un pe.ndcuit.l6 

T. n. 2 3 Un appCVLe).L de. 1:1011J.) e. 

T.M. 24 Ff .. ê.c.he.J.>, cuf..e.J.> vo1!..cm:te1.>, pta.ne.wv.,, avion6 11 jd" à cuR..e. cle.,Ua, &u.~2c...6 (25) 

T.M. 25 Un. p'.tU mouLi..n !.>UIL fa tu11-<..ètr..e. ••• (photo couverture 1) 

T. f..l. 2 6 Une. b eU:e. lampe. de. c.he.v d 

T.M. 21 . .. Un twnin.abie. 

T.M. 28 Un voilie..n e.n p.ta-sûque. 

T.M. 29 . Un c.e..n6 V O .f11nt QU-<.. vote. .toùjou.Jï6 
. .. 

i.e. c.a.na.pudie. : 

T JI. 30 Moui.agu de. p.tâ,t/ie. 

T.M. 31 Un c..o 6 5JLe.t à aU.ume;tteJ.> ou un plLiU e.ntobt déc.oné 

T. M. 3 2 Pe.:ti ... tl., ba.te.aux à ma.te.un. ( voir 32. 2 au dos de ce sommaire) 

00000000000 

Un ·c.arue.lL de. ·nouR..e.me.nt .6Wt .te. .thème.. cle.J.> TT?A VAUX. MANU ELS e.J.>t e.n c.ouM de. cÂ..11..­

c.uR..a;U..on e.nt!Le. un gnoupe. de c.oUèàueJ.> inténe,,6Jé,s. NoU.6 -bouh.ai;te..nion..6 éi.aJLgi!L e.nc.one. 
· .eê.-6 é.c..hd..ngeJ.> de. vue. 'aclueÙ..eme.vit: e.n C.OU/1,6, Fcuxe,.s pcvr.;t au6.6i · cle. V0.6 .. <:..Jui,lqt.ie.J.> au 

. . . . 

1.>uj c>....t de!.> 6ic.he6 que. n.oU.6 pubLfon,t, , de. voJ.i d.,i.5 &ic..u..Uu, de. vo.6 .60uhai.t6 à 

Daniel VILLEBASSE, Ecole de Peri , 35, rue Neuve, 59200 TOURCOING 

Si voU.6 .t!Louve.z uü..ee. .la pub.üc.a;t,lon cle. Mc.he.6 de. c.e. type., a,lde.z-noU.6 à e.n 

p.tr..é.pCVLVL une. nouve.Ue. ~ é11)..e., e.n e.nvouant drv.:, 6icJ1eJ.> nouve.LteJ.>, déc..tr..ivcmt cc. que. 

vo U.6 ave.z 11.éoJ'..M é, illM.t.tr..éeJ.> !.){ poMlbl e. ( drv.:,!.){n.6 .6 u.tr.. pap,le..n b.tan.c., pho.to1.i 1.>i.. voU.6 

pouve.z J r e.n de.mindan:t po Wt ".te.ex.une. {?_,t c.o nv1.ôfe." de!.> !)i..c.h:u acxue..Ue.rne.nt e.n c.o LLM 

de. né.dac.tio n, ( 6,tcJie6 111,0.<, e6 au poi..n;t pCUî. de.J.> c.oilè.9ueJ.> ) à ~ 

Marcel ,JURAIN, Ecole cl.es Rêpes Nord, 70000 VESOUL 



00CX><X>OOCOOOOOOOOOCXXX>OOOOC0000000000000000:X:000CXXX)00000000<XXXX))(X) 
PETITS BATEAUX A MOTEUR,suite (r.lY! .3~ · 2 

400 - VARIANTES POSSIBLES : 

'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
V 
'v 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
v 
'ï/ 
'il 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ïJ 
'il 

410. PAR LI\ FORME DE LA COQU E : exemple l e bateau planchette 

30 à 40 o n • 

. .... 
10 à 12 Oil 

.. .. 
8 à 9 on 

* la même planchette avec mat/s, voile/ s, quille, cheminée/s • •• 

x en utilisant des matériaux légers tels que carton, bouchons, bambous, 
roseaux, ••• 

* modifier les proportions données , s ans compromettre la flotabilité de 
l'ensemble. 

420 PAR LES DI MENSIONS ET LA FORME DES AUBES 

430 PAR L'ADJONCTION D'UN GOUVERNAIL : } 
de larges possibi l ités 
vous sont offertes, il 
faut essayer. 

. , .. ~ · rocooooooorooocococooocooooooooocooooooocooooooocooo 

500 - MIS E EN VALEUR : 
(J)OO>Q)OO<X>COOOOOCOOOo::xx>OOOOOOCOCOCOCOCOOOOOOOOOCO<X>COOOOO 

ï/ 
'ïJ 
'ï/ 
'iJ 
'iJ 
'iJ 
V 
'iJ 
'v 
'ïJ 

* On peut peindre à l a gouache avant de vernir . 

* Les bateaux peuvent permettre de nombreux jeux sur l'eau : co.urses, trans­
port (surtout si l'on réalise de grandes tailles), réglage (iriser un but). 

* Association possible 

* Réaliser, non un type à 10, :20 
rents, bien personnalisés. 

diffé-

,.. 



.. 

(Tt-1.23) 

UNE · BOULE DÉCORATIVE 
·I e berlingot! 

v 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 

UNE LANTERNE ? 

un tif 

JOO - PRINCIPE réaliser rapidement~ avec peu de maté-. œam][0000000000= 00000000"'0000 rieî., wi volume décoratif. 

~ · ODOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOCOOOOOCX>CO 

200 - MATÉRIEL - MATÉRIAUX 
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooo 

~ bristol ou carton, ou bristol quadrillé (petits carreaux); 

* du coton perlé; 

* de la colle vinylique; 

'k une paire de ciseaux, une règl~ et une aiguille. 

I' 

, , , 

00 oooooooooooooooooooooocooooococooooooooooooo~oooooooooo 

300 - COMM;:NT PROCÉDER? 
ooî~ooooo:,ooooo:,00000000000000000000000000000000000000000000 

~I 310. rlaliser le tracl suivant, 
rieur. 

, , ,. ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

.,. 

t,So. .· .. lCIM 

313. enroulement du coton perlé: 

* cOller le . début au ··'.brin de coton à gau­
che de l I arête séparai·t les triangles 
1 et 2; figure 1 

;,: · :revernir le long de l'arête après avoir 
· contourné le sommet; figur e 2 

puis découper le contour exté-
. ,_-;., 

.... . .. 

) 

,· . 

. ·'· . ' .,,,:. 

311. Marquer les plis 
des 3 carrés, 

·,. ainsi que les : 
.. , . ~iagonales indi7 ; 

· q\:lfes. 
. . '-\. ... 

312. i?J,J~)· et coller; 
ri.ë ,~ ~s oublier 

·· de· passer un fil 
~ }1 l'intérieur, .,, . . 

., pour pouvoir le 
suspendre. 

Le berlingot est 
.prêt ..• il faut 
l'orner. 

© 



V 
V 
V 
'ï/ 
'J 
V 
'ï/ 
V 
V 

* au sonunet du volume, suivre l ' arête de gauche 
figure (3), par la gauche (1); 

~ continuer ainsi de suite j usqu ' à ce que le 
pendantif soit recouvert en entier . 

:t il est possiblH d' ui~ili.ser des bout~ plus 
ou maies longs, en colla nt les rajouts et e n les camouflant. 

OOOOCOOOOOCOOOCXXX>OOOOOO<XIOOOOOO 

400 - VARIANTES 

~

CO<X>OOOOOOCO<X)OOCX>COOOOOCOOOC:0000000 

V 
'ï/ . 

1/ on peut varier les couleurs en r éalisant des bandes plus ou moins larges 
couleurs utilisées . 

'ïJ 

V 
'ï/ 
'ï/ 
V 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
V 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ï/ 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
'ïJ 
'ï/ 
'ïJ 
'ï/ 
'ï/. 
'ï/ 
'ïJ 
'ï/ 
V 
V 
'ï/ 
V 
'ïJ 
V 
V 
'ïJ 
ï/ 
'ïJ 
'ïJ 
'ï/ 
V 

de chacune des 

2/ on peut aussi utiliser d e la laine à la place du coton perlé ••• 
du raphia synthétique • •• 

varier - les 
matériaux de la peinture ••. 

du papier collé •.. 

3/ on peut enfin varier la taille du berlingot l 'agrandir 
la rapetisser • •• 

4/ il n'est pas interdit a:ajouter un pompon , au dessous .•. mais alors, ne 
pas oublier de passer un 2° fil ,·,ers l e bas pour permettre la fixation 
de ce pompon. 

Qui n'a pas son berlingot? 

Nous avons le souvenir de 
milliers de ber lingots de 
toutes tail les , de toutes 
cou eurs, pendant sur tou­
tes l es poit.rines, du plus 
jeune @':'J.fa:nt jUf!q.U ' à .la 
plus âgée des femmes de 
service, durant un mois de 
colonie. 

On en offrait à tout le 
monde, on en envoyait aux 
parents . • . au ... "C amis .•• pour 
une f oie, on pouvait dire: 

Qui n 'a pas son berlingot? 

Fiche transmise par Danie l PILLON 
16 , rue Saint-Colomban 

V 
OOOOCOOl<"'<XJOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOCXKX>OOCOOOCOCOOXQCX:>OJCOCOOOOOOOCX>co-+ 1976 70300 LU X E U IL 

.. 



un appare • de morse 

( -t) ... - -

' # ~ ., , 
' ,, ..... 

..... , 
' ; 

; 

" (l) ., - _. - - - -
OOCOOOOOQ)(X)(X)00000000000000o:>OOOOOOCX)00 

100- ..: -- PFÙ NC 1 PE · réaliser un montage d'électricité simple et amusant. 
rvroooooooooooocooooooooooooooooooo 

llLoooooooooocooooooooocooocx:,oocooooooooooocooooooooooooooocooooo 

200 MATÉRIEL - MATÉRIAUX 
~·cpc.o<OOOO<OOCXlOOOO~OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOCOOOCOCOOO 

'ï/ 

* 2 morceaux de Novopan. 14 x. ·1.1 cm . (ou. autre bois ) ; 

* 2 bouchons de liège (Alsace ou autre bouchon de bouteille de vin); 

* 2 pil es 4,5 volts; 

:k 2 ampoules de lampes de poche ou 2 ca te.photes de vé lo , 

1 
._J 

'ï/ 
v 
v 
'v 
'J 
v 
'ï/ 
'ïJ 

* du fil émaillé (vieux bobinage de dynamo ) ou du fil électrique 1 seul brin; 

l'.1 ;; 2 morceaux de feuillard, 2 morceaux de feuillard, Liles de lampes de poche; . 

des punaises ou cavaliers et des clous ••• marteau, 

ooc.ooocooooooocooooooooooooooooooocoooco 

300 - COMMENT FAIRE 7 

'ï! 
'ïJ 
'ïJ 
V 
'ïJ 
V 
'ïJ 
'ïJ 

oocoooooooOOooooooooooooOOCOoooooooooocooooooo 

310. Plan de montage : voir .. dèss in en haut de page; 

320. Fixation de la pile : voir , 
dessin ci-contre 

321. relier l a pile â l'inter­
rupteur et fixer les fils 
à 1 'a.i~e de petits cava-: 
l iers. 

récupérés s ur de vie illes 

pinces ••• 
' : · 
. ' 



ï/ 
ï/ 
ï/ 
ï/ 
ï/ 
ï/ 
ï/ 
ï/ 
V 
ï/ 

ï/ 
ï/ 
V 
ï/ 

ï/ 
V 
ï/ 
'y 

ï/ 
ï/ 
ï/ 
v 
ï/ 
ï/ 
ï/ 

ï/ 
ï/ 
ï/ 

'ïJ 
ï/ 
ï/ 
'ï/ 
ï/ 
'ïJ 
V 

330. L'interrupteur 

~ plier 1 cm de feuillard et le fixer 
avec un clou; mais, avant ••• 

':k ne pas oublier le fil sous .l e feuillardï 

* entourer une punaise avec du f il et 
l ' enfoncer dans le support; 

':k relier l ' interrupteur à la lampe 

340. L'ampoule: 

* creuser l e bouchon avec précaution; 

* traverser le bouchon avec un morceau de 
fil de fer (5 cm) ou une épingle pour 
que le culot de la lampe 
fasse contact; 

* fixer lEs fils: 

celui venant de l ' interrup­
teur doit être fixé au fil 
de fer qui traverse l e 
bouchon; 

avec celui qui vient de la 
pile, faire un anneau qui 
sera vissé sur l'ampoule. 

350. ,iiontage 

,, ,: . -:· .: 
. ' .. 

.. · 

!t relier les grandes lames d'une 
pile au montage interrupteur- lampe, 
rée (plusieurs mètres si l 'on veut; 

avec des fils de longueur dési­
la pile pouvant être fixée hors 

1 lrune reliée au fil de l'interrupteur, 
de la planche. 

1 lame reliée au fil qui fait la boucJ;e.autour de l'ampoule. 

OOOOOOOO<X>COCX>OOOOC:OOOOOCOO:::,C:000 

4Qn - VARIANTES 

v 
\7 

'il 
'v 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOCOOOOOC:000 

* On peut remplacer le petit montage de la lampe par un 
cataphoti de bicyclette. 

oo oooooooorocooocooooooooooooocooocooooocooooooo 

·soo - MISE EN VALEUR 

ï/ 

ï/ 

ï/ 
V 
v 
'iJ 
ï/ 

V 
ï/ 

ï/ 

OOOOCOCXXX>COCOCOOOCOOOOOOOCXXX><XX'OOOOOCOOOC:00000 

* J5U on peut relier ainsi plusieurs planches: (voir (1), (2) au verso 

- à.ès q t, 1 un élève presse sur 1 ' interrupteur toutes l es lampes 
s'allument 

on peut communiquer d'une pièce à l'autre. 

CXXX)CX)CX)OOOOOOOOCOOOOOCOOOCOOOO:X:OOOOX'OCOOOCX>OOOOOOOO<X>OOCOOOOOOOOO<X>OOOOOOcooo+ 

Fiche transmise par Daniel FILLON 
16 , rue Saint_-Colomban 
70300 LU XE U IL 
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FLtCBES, AILES VOLANTES, PLANEURS • • • 

AVIONS «JEr» A AILE DÉLTA 

200 ~ MATÉRIEL - MATÉRIAUX UTILES 

* bague tte de sapin ou de peuplier de 5 x 10 mm de 
section et de 30 crt1 àe long; 

x carte de Lyon ou "Rigidex" force 510 g (type couverture de 
classeur) . 21 x_ 30 cm; et papier ordinaire format 21x29, 7 cm; 

* colle. cellulosique et ruban adh4sif de 1 cm de large;. 

x 10 à 15 cm de fil d'étain à souder ou fil de fusible 20 A; ; 

ill x 50 cm d'élastiqw:! carré à fronde! · de 4 mm de côté ; 

. x 1 · couteau ou 1 cutter, l crayon, 1 paire de ciseaux, 1 règle graduée, 
1 agrafeuse, et du papier de verre fi.n. 

. t,;~ ,~-f ,,-,~~\-i~c. 
COO'JOO(X)OOOOOOCXXX>OOOOOOOOOOCX>OOOOCOOOC'OCOOOCX>OOOO ~::i:=====...: 300 - COMMENT FAIRE ? . 

v · 
'v 
V 
ïJ 
V 
v . 
'ï/ 
V 
V 
V 
'il 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
v 
V 
V 
V 

oooocoooooooooooooooc.ooococooooooocooooooooo(X)(X)oo 

310. FUSELAGE: 

-· 311. c'est la baiuetie, t~illée l égère~ent à 
l'avant en biseau et aux angles arrondis 
avec le papier de ve rre . 

- · 312 • . dans le nez, à · 1 cm de 1 •·extrémité , per-
cer un petit trou pe·rmettant de ·f ixer le fit· à souder qui, enroulé 
sur la baguette, servira à équilibrer l'appareil. 

313. tailler une encoche sous le fuselage à 4 cm du ne.z (4 .. mm de _profori:,. .· 
. ; •' . 

de_ur) qui servira A placer la boucle de ficelte 'de chanvre ·a e l ' é;... · 
lastiquè de lancement. 

. 320 • .?:.ILE 
• ' . • • ... pli ' . t 
1 • 

V -· 

321. plier en 2 la feuille 'de papier ordinaire, format 21 x 29,7 dans 1e 
.- sens .. de la largeu1: · et tracer · une diagonaie du rectangle obtedu; 

'v 
'ï/ 
'ïJ 
V 
'ï/ 
'v 
'i/ 

322. découp~r s e lon cette diagonale et .· ouvrir le patron (l'envergure de 
/ 1ï aile 'est ég~le à la_ .longue ur du f uselage: ici 30 cm) ; 

: : . ·, ·, \ .,. . 

3 23. ·: t 'racer et::, découpe r d'un~; seule piè ce la forme dans la éarte de Lyon 
_. s .à~1s l a plï.~r.; ;~\- ; 

3 ·24. tracer au·:c :r!ayon l '·ax~.'./!.é l' a::D1e (haut~ui( du triangle 21..ém) ~: . 
, .. 



'ïJ 
'ïJ. 
'ïJ 
V 
v 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ï/ 
V 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
V 
'ï/ 
'ïJ 
'ï/ 
'ïJ 
V 
'ïJ 
'ï/ 
'ï/ 
'v 
'ïJ 
'ï/ 

'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ï/ 
'ïJ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'iJ 
V 

325. renforcer les 3 côtés par une bande de ruban adhésif plié de part 
et d'autre des arêtes. 

326. coller l'aile · sur le fuselage en renforçant avec quelques agrafes 
(placer l'avant au niveau de l 'encoche). 

33o. EMPENNAGE: il est constitué par un triangle de 15 cm de base 
sur 10 cm de hauteur, y 
compris les onglets de 1 cm 

de large qui, rabattus 
alternativement 

lutQ~e,. à droite et l à gauche, 
seront collés 
sur l'aile 

ft- - ~-..... -... UJ=::> dans 1 ' axe 
du fuselage; 

les arêtes seront, 
comme les ailes, ~enforcées 
de ruban adhésif. 

" · 

La surface de l'empennage doit 
être le 1/4 environ de celle de l'aile) 

340. LESTAG~ : Introduire dans le trou du fuselage 
l'extrémité du fil de soudure (1 2 à 15 cm) 

et l ' enrouler serré sur l'avant de la baguette. 

350. ESSAIS - FONCTIONNEMENT - UTILISATION : 

351. procéder aux réglages en faisant des essais en vol plané avant de pas­
ser au vol en propulsion (le vent n'est pas favorable);lesta(Je, empen­
nage pour virer, ailes, .•• 

352. faire les lancers avec un angle supérieur à 60° au-dessus du sol pour 
avoir un vol plané le plus long possible. 

353. 

354 . 

les ailes légèrement en V (dièdre), assurent un meilleur vol plané 
et une plus grande stabilité en l'air. 

valoriser ces "essais II pal" des concours de durée en l I air., de hauteur., 
en baptisant les créations: "Concorde "., "Tupolev"., 11caraveUe~' .•. ce 
qùi pourrait être le départ pour une recherche sur l'aviation ••• 

~ oooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooooo 

400 - VARIANTES POSSIBLES I l est possib le de modifier la forme de l'appa­
reil à condi tion de respecter les données in­
di spensables à la réussite : 'iJ 

'ï/ 
'ïJ 
'iJ 
'ïJ 
"ï/ 
'ïJ 
'ïJ 

:J: symétrie et rigidi t é parf œi.te des ailes et des empennages :t surface por­
tante suffisante :t l estage convenable et matériaux de densité appropriée. 

+ que lques formes possibles : 1 pou.Je. le 60JT..me "FUSEE", vo,Ut TM 25 page 2~ 



M O I 

J E M I F ' R A I 

FA I RE 

un p 'tit moulin sur ·Ja . . ' r1v1ere . • 

oooocorooococooooooooooooooooooooooooocooooooooooocoooooooooooooooooooco 

200 - MATÉR IEL - MATÉRIAUX : 
00 00000000000000~0000000000000000000000000000000000000000000000 

'ï/ 

* 2 bouteilles vides d 1 un litre et demi d'eau minérale, en plastique; 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'iJ 
'ïJ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 

!l! 1 bâton très droit et régulier de 1 rn de long environ et de. diamètre très 
... . lég~rement plus petit que le goulqt de la bouteille; 

!k 2 paguet-tes lisses : et droites de 40 à 50 cm de long et de 5 à 10 mm de~ 

*-.-un., cout~él.U, des-- allumettes, un poinçon (facultatif). 

OOCOOOCX>c::>OOC:OOOCOOOCOCOC:OCO<X>O:>COO?~OOOOOOO:XX>OO 

300 - COMMENT FAIRE 7 
~~q:,oocooo~cooooooooooooocooooooooooooocoooooooooooro 

V 
'ï/ 
'ï/ 
V 
V 
V 
V 
'J 
'ï/ 
V 
'ï/ 
V 
'ï/ 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
V 

310.+Couper l'une des bouteilles à l'en­
droit ·bù la partie droite s ' étrangle 
un peu et à la dernière strie avant 

320. 

l e fond. CD ----),-
+Couper la 2° houteille également à 

l'a dernière strie et à la 3° strie 
en partant du haut. ® 

+Conserver les chutes. 

Emboîter les de::.x hauts de bouteilles 
l'un dans l 'autre (pratiquer 3 ou 4 
petites entailles de 1/2 ·cm de haut 
autour du haut de la 2° bouteille 
le plus long-) et coincer dedans l e 
!1aut de la 1ère bouteille 

voir· croquis ---

© © 

@_ .... --·-© 

1 

• 



'9 
V 
V 

" V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
1/ 

V 
V 

" V 
V 
V 
V 
17 

V 
V 
'/ 
V 
'ï/ 

V 
'v 
ï/ 

'ï/ 
'ï/ 
V 
'ï/ 

~ • 1 . ..... ...... ~·l~~··--h ..... t,:iol'ff".f ..... 

330. Enfiler le bât!on ~,· J,./1 i"-"f i i 1 I 
dans le "corps II k~"""!·:·:~,::"·:~~ ~i]:::-_: . .j: .. :- J_J.~ .. ,J-, ... .,. .. .,.1 --
!~u:o~;~:p:~her ·-.:: ··:::~~;~:_-{ l~~ft'.:l='~···.~r:~l.-'.-n.:=-r-:~:.::-·:1 
d'avoir trop de ·i.....-,J ',L,.. .. .. J, ..... ...!..F" ·""","·· .-, ~~ 
j eu , enfiler en forçant contre chaque goulot les fonds des bouteilles 
(c'est difficile de percer l es fonds des bouteilles; on peut faire 
fondre leur milieu au-dessus · :.8 l a flam.11G d 'une allumette) • 

340 . Enfiler les 2 baguettes perpendiculairement 
au milieu du corps du moulin <on peut percer 
des trous avec un couteau ou un poinçon). 

* Elles ne doivent surtout pas toucher le 
bâton. 

350 . Ave c le reste cïe s bouteilles, f abriquer 

4 pales en coupant en deux chaque cylindre restant 
(réduire l a 2° à la même hauteur} suivant 
son diamètre. 

360 . i:nfiler l es pales au bout des baguettes . 

Penserà bien les orienter •.• 

370. Disposer le moulin dans l e courant d'un · · 
ruisseau, soit en coinçant par une extr é­
mité l e bâton sous une pierre, s oit en 
l e posant s ur deux fourches . 

voir aussi photo de couverture. Cette fiche 
a été rédigée par MireiUe GABARET3 8 . E.8 . 
de la Trocardière, CE'S -· 44400 REZE 

oooooqoocooocooooooooo 

C 'es-/; une ,Jariante de construction 

U N E 

de la fi che FLECHES, AILES VOLANTES • • , (f iche 24) 

. "· 

Ir 

• 
t 

' 

F U S E E 

I,~ , 
L.u...--..---~J.L.,.-tl#;'4oin-.ot.- ~ -•~! .. ""',~ ---------"" 
,J1-· .. ·- ---·---,--- -- .. - ·-.,-··--·--·-- ---~-----... ~ .. 

30 Chi 



.. 

.. 

- .une 

belle lampe 
de~ chevet-

-

· C:OOOOOOOOOCOOOCX>CXXX>OOCOOOOOCX>OOOOCOCX>C:00000 

100 - PRIN.CIPE : Réaliser un abat~jour original décorati f sur une 

I![oooooooooooooooooooooooooooooooooooo teille décorée, 

co ooooooooooooooooooc::ococxxx>oooooooooocococooocooooooooocooxooo 

200 - MATÉRIEL - MATÉRIAUX 
<JO 

V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
'ÏJ · 

oooooooooocooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

'· * une bouteille avec un gros ventre (Chianti par exe"mple)f 

* des baguettes de saule de 4 mm de diamètre environ; 

~ de la laine; . . ·.·.- : . 

* des clous de 10 mm de long; 

~ une bague (22-32 ) ou collier de serrage de tuyau d'arrosage ; 

:If 1 'ni de fil de f~r de 2 mm de diamètre . 

300 - COMMENT FAIRE 7-

' s .. ~ 

. J. . 

bou-

V 
V 

310~- l'abat-jour : 

=,-___ .,. 

a .. 
= Il-"-............ :,·4 
:: :, 3 

V · ·311. couper 4 baguettes de 25 cm de long, les cloue-r 
V en croix; 
V 312. 'tresser la laine (on peut utiliser de la lainemêche, • . • · 

'mêine de la laine . i rrégulière) A l. 



V 
V 
V 
,7 

V 
V 
'ï/ 
'ï/ 
V 
V 
V 
V. 
V 
V 
1/ 
V 
V 
V 
V 
v 
V 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
'iJ 
V 
V 
V 
V 
V ,, 
'v 
V 
V 
V 
'ï/ 

mettre le début dn fi l entr e les baguettes 1 et 2 , 
.) 

• passer au-dessus de la baguette 2 puis de la 3; 
• passer entre 3 et 4. 

entourer l a baguett~ 3 et passer au dessus de 4; 
r evenir entre 3 et 4 p ar l e dessous puis se dirige r ve r s 5 •.. 

~~- - .... - .. 

313. Poursuivre le travail jusqu ' à 3 cm des extrémités, en variant les cou­
leurs . 

314. :i?rocéder de même que 311. - 312 . - 313. 
pour l es 3 autre s faces. 

3~5. i.\ssembler l es 4 faces par un fice l age 
croisé et serré. 

320. Le support 

321. découper 4 morceaux de fil de fer de 20 cm environ; 

322. l es courber; aplatir l a partie recourbée; 

323. placer la bague autour du goulot, commencer à serrer la vis; 

324 . introduire les 4 morceaux de fi l de fer entre l e goulot e t la bouteille 
les disposer en croix, 

• serrer . 

330. La bouteille: 

.recouvrir la bouteille de bandelettes, puis de pâte à papier; 

. peindre en blanc .. . ou couleur à son goût. 

340. Fixation de l' abat-jour 
i .-

régler la longueur des fi l s de fer en l es coupant, en fonction des 
dimensions de 1 ' aba t-jour; 

introduire l 'extrémit é libre du fil de fer daqs l e croisillon formé 
par les 4 baguettes . 

00 OOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC000000'.>0000000000 

400 - VARIANTES POSSIBLES 
oo cooooooooooooooooocooooooooocoooooooooooo.:ioococooocooooooooo 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 

o1! On peut choisir , pour l es faces ext ernes, les baguettes apparentes ou non. 

x Il est possible de remplace r l es clous de fixat ion des baguettes par un 
tressage serré. 

* Varier l a décoration de l a bouteille colule urs, dessin peint ... 

500 - MISÉ EN VALEUR fiche cammun.iquée 

Î
oo1 =oocooooococoooooco000?00COOOCOOOOOOOOOCCCOCOOOC.O . . par Danie i FILLON 
V 16., r. St-Colomban 
V :* décoration . d'un meuble. ?0300 LUXEUIL 

V * p lacer une douille e t utiliser comme lampe d'ambiance. 1 
~~ 1 oocooooooooooooooooooooocooooooooocoOOOOOO<X>OOrooocooooo=oooooocoooooooo:,ooooooooooooooooooo:,oooooooocooooooorooooooooooooooorooooooooooooooooo 



.. 

~· 

un luminaire 
000000000000000000000000000000000000000000 

100 - PRINC:IPE : réaliser' un luminaire 
""I'{}Ioooooooooooooooooo=ooooOOO')oooo peu couteux~ que l'on 

,.; suspendre ou poser. 
V . · . . . . 

00 00 oooococoooooooooooooooooox,ooooooooooococooooocooooooocooooooo 

200 - ~ATÉRIEL ~ MATÉRIAUX 
00 00 ,, oooooooooooooooooooocooooocooocoooCX?OOcoo::>OOÇ?OOCOCOOOCXXX>OO 

sirrrple~ 
peut 

V 
V 

~ un~ feuille de bristol (blanc ou . couleur 
.claire) . de 50 , x 65 cm, ou du papier parche­
miné · ( lamex) ; · 

r.7 

V 

* un carré de ca:rbn fort de 20 x J.O cm; 

!k ciseaux, _cutter, coll€ _à prise rapide, trans­
parente 

V ...... . 
. cocorococ.ococooooorocococooocooococ:occ,oocoooco 

300 - COMMENT FAIRE? 
~~Î~~rorooooooooooooooooorooocooocooocooooococo 

lii,liiiiloiii,iiiiiiiiiiiiiiaiiii..,oiiiiiiiiii..:a:;;;;;;;;coco=coooo..+--o-~ ·- . · 

'v 
·1 . V 

V 
V 
V 
V 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ . 

'ïJ 
V 
'7 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
V 
V 
'ïJ 
V 
,v .. · 

~ tracer, puis découper des bandes de 6 x 65 cm (6 à 8 bandes, plus si on 
veut obtenir un lwninaire plus haut); 

:r. marquer à une extrémité de chaque bande un 
repli de 1 cm qui servira à. coller; 

* plier la bande en 4 aprè s avoir tracé 
légèrement, à l'extéri eur, le pli au 
cutter; 

* à · :1 , 7 cm de ·1 1 extrémité de chaque élément 
faire une petite fente (1 cm environ) qui 
permettra d'emboiter les différentes par­
ties; 

._ t 

* coller le repli à l'intérieur pour former un carré 1.\1 ; 

avec toutes les autres bandes; 
et 'faire de même 

* reE::_aE_q~e_: pour les bandes devant former l'élément du haut et celui àu · 
bas, faire des fentes d'un seul côté; 

emboiter chaqu~ é l é1ncnt, l 'un après l'au'cre, e~ t:oilant lé·­
gèrement au niveau des fentes, avec de la colle transparente 
pour éviter toutes t aches visibles le montage termine. 

(voir figure au verso) :.::_ 



'ï/ 
v 
V 
'ïJ 
'ï/ 
'ïJ 
v 

p 

' 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
V 
V 
v 
ï/ 
'1 

~ dans le carré de carton fort de 20 x 20 cm, 
replier tout .autour une bande de ·2 èm 
de large de façon à obtenir un carré de 
16 x 16 cm; ce sera le haut 

* découper au centre du trou de la dimen­
sion de la douille ( 2,5 ~n de _diamètre 
pour .un_e douille normale standard). 

f -fixer ce carré en collant le repli sur 
le dernier élémentdu luminaire 

~ le luminaire peut être suspendu 

9u posé (si ._ 
on a joute des pieds..: bouchons 
par exemple). 

OOCOOOOOCOOOOOC.OCX>OOCOOOCOCOCOCX)OOCOOOCOCOOJO?OOCOCOOOOOOOOOOO 

Comment faire le montage 

des éléments découpés et 

collés en carré 

400 - VARIANTES -PÔSSIBLES 
00 OOOOOO<X>CX>OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO:>OOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOCO 

'ï/ 
V 
V 

· v 
V 
V 
V 
V 

;1;. on peut faire ce luminaire avec des trian-
gles réguliers, des pentagones (rechercher les endroits pour faire les 
entailles) ••• 

lf utiliser des bandes p lus ou moins la·rges: •• •:tarier aussi les dimensions 
des carrés eux-mêmes (ou triangles, ou· .•• ). 

OOOOOOCXX:0000000000000000000000000000000000000000000 

500 - MISE EN VALEUR : 

noooorooooooooocxx,ooococooooooooooooocoroco~oooooooo 

'* en utilisant du papier parcheminJ , on obtiendra un luminaire plus trans­
lucide, plus "vrai". 

7 
V Préparation du papier parchem1:né 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 

cooooooooo 
C:,COr;l'.)(l()O) 

ICEM 
OOC:000~ 
oococpoooo 

& préparer un mélange de 1/3 d'huile de Un pour 2/3 d'essence de téJ0ében­
. thine; 

-.B. faire' tremper une feûille de papier "canson b lanc" dans ce mélange3 

durant 2 heures envi ron; 

;& retirer le papier, laisser égoutter un moment, pu1.-s laisser sécher 12 h_; 

& Ze papier est alors prêt à être utilisé. 

... 



.. 

un voilier 
en plastique 

Quand 

tu· boiduil.eô 

d' eciu 

ci.e.vie.nn.e.nt 

"pe,û;v., ba;te.aux. 

quÂ.. vogue.n;t · .{Wt .e_ 1 e.au • .. 11 

200 - MATÉRIEL - MATÉRIA UX : 

'ïJ 
'il 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
'v 

i OOOOOOOOOOCOOOOOCOOOCOOO<XICX>OOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOCOl'OOOOO 

* 4 bouteilles d'eau minérale en plastique, rondes, de 1 l t/2 ; 

x 4 attaches parisiennes; 1 vieille aiguille à tricoter; 1 vieux stylo bille 
avec sa cartouche; bouchons de bouteilles d'eau; fil de fer. 

x colle vinylique, grosse agrafeuse, pinces à linge, ciseaux .ou cutter. 

o:.croorooooooOOOOoccx:mDOOCl2m.1)JDO(XJ]DOOan:)lf.()C0000000COOO 

300 - COMMENT FAIRE? 

'J 
'ï/ 310. Le corps du bateau : découper selon le mo-

,~)))/JI 

V dèl e à 5 mm au s.essus 
'ï/ des lignes de soudure longitudinales de l a bouteille. 
'ï/ 
'if 

'ï/ 
'ï/ 
'il 
'ï/ 
,1 

'ï/ 
'ï/ 
v 
'ï/ 
·v 
'il 
'ï/ 
v 
'v 
V 
v 
Ï/ 

'ï/ 
V 
V 

320. Les voiles : découper 1/2 bouteille 1 après avoir 
enlevé le fond e t le cône du goulot en 

suivant les lignes de soudure. 

Fa ire la petite de 5 rainures e t la grande de 8 rainures ; 

Piquer ensuite dans l ' aiguille à tricoter. 

330. Le pont : + découper, dans une bouteille , un cylindre: 
3 bandes de chaque côté du creux; 

+ découper suivant~_!:e ligne de soudure et 
diminuer la circonférence de 2 ou 
3 cm; 

+ agrafer ou coller (sur 1 -cm · environ) 

340. Fixation de la voile 

• Percer un trou à _l'appui des 2 épaisseurs ~ 
plastique "du ponti · 

• j -

• Découper 9 _cm du tube du crayon à bille et l'introduire dans le trou 
pratiqué ~n· plaçant le rétrécissement de la pointe vers le haut)~ 



'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 
'ï/ 

'ï/ 
v 
'ï/ 
'ï/ 

v 
'ï/ 
'J 
Ï/ 

'ï/ 

v 

v 
'ï/ 
7 

'ï/ 
V 
'l 
V 
V 
'ï/ 

V 
V 
17 

'ï/ 
'v 
'ïi 

7 
17 
'v 

• -Fixer le tube dans un bouchon d'eau minérale; 
• Coller le tout sur le fond du bateau. 

35 0 . La quille : 

• Découper 3 demi-cylindres de 7 bandes de large 
(s uivre l es lignes de soudure); 

En aplatir 2 avec un fer à repasser entre 2 
morceaux de t i ssu (position rayonne ); 

Découper ces deux morceaux aplatis en forme de 
trapèze (voir croquis ci-contre) e t les f.ixer 
à l ' aide d ' agrafes sur l e demi--cercle et entre eux. 

Fixer la quille sur l a coque a ve c 4 attaches parisiennes (il faut fixer 
d'abord avec ur.e pointe de compas)). 

360. Le banc n 
• Découper 1/2 cylindre l arge de 2 bandes; 

• Le mettre en forme de LI et le fixer à l'arrière du bateau • . 

370. Le gouvernai! 

Introduire 
l a recharge 
du crayon à 
bille dans 
.2 bouchons 
de bouteille 
d'eau et fixer le t out 
à l'arrière du 
bateau, s ur le 
fond de la 
bouteille . 

_ Aplatir en­
suite l e 
gouh,t (cô­
ne) après 
avoir enlevé 
la partie 
supérieure • 

• Reproduire et 
découper la 
figure -~~~~~ 
aux cotes in-
diquées; 2 cm 
Pour fixer le 
gouvernail 

+enfiler un 

1 4 cm 

~----t----

morceau de f il ,3 cm 
de fer et lui donner l a fonne indiqué e; 

9 

+le passer ensuite qans l a cartouche du stylo à bille et l'enrouler pour 
le maintenir sur le guide du gouvernail -en haut. 

400 - MISE EN VALEUR : 
., 

0+ Recouvrir l 'ensertib le d ' UY1.e couche dé ·peinture viny-

TI[===co=co=== l iq_ i_te blanche . 

. . . · o:.i. Peindre à la gouache et . vernir . (vemis trans_parent). 
ooooooo::>0ooooooooooocooo · · · 

Daniel FILLON 70 
OOOOOOCX>OOCOOOOOOOOOOOOOCX>O"JOOOO 

.. 



.. 

.. 

(Tfv1-.20 

un cerf 
) 

vola11t 

. .. 

--:Jt vole · ·.~aio..urs ! 
e u. e 

100 - PRI NCIPE : 
I V[oooooooooooooooooooooooooooooooooo réalisation facile et rapide d'une 11mach·1:ne -votante 11 , 

~ _ corooooooocoo:ioooooocooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

200 - MATÉRIEL - MATÉRIA UX : 

V 
'ï/ 
V 
ï/ 

V 
V 

oooocooooooooooooooooooooooooooooooooooocooooooooococooococoooco 

* feuille de papier Kraft de 34 x 22 cm au minimuni; 

~ ficelle fine ou "fil au chinois " ; 

* règle plate graduée, crayon, ciseaux, gomme ; 

li: ruban adhésif. 

ocoooooooooooooooooocooooooooocococoooooex>oooooo 

300 - COMMENT FAIRE? 

V 
'ï! 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
'ï/ 
V 
v 
V 
V 
V 
V 

OOCXXX>OOCOOOOOCOCOO:X:OOOOOCOOOOOOOO:X:Ocx:>ooOOOOCO 

' ' 

~ découper un rectangle de papier Kraft de 34 x 22 cm; 

::t sur ce rectangle, déterminer 
un carré de 22 x 22 ·c1n- qui 
constituera le corps du 
cerf-volant; 

et tracer, . . -. 
pans le r e ctangle . res­
tant (22 x 12 cm) ·une 
bande continue de 1 cm . 
de large destinée a ê­
tre ensuite découpée 
pour former la que ue 
ç.u cerf-vol ant. ' 

' ·1:. plier ensuite s uivant 

--

..... 



ïJ 
V 
'i/ 
V 
ïJ 
V 
V 
V 
V 
'iJ 
V 
V 
V 
V 
V 
'ï/ 
'iJ 
V 
V 
V 
'iJ 
V 
V 
'il 
V 
V 
V 
'iJ 
V 
V 
'/ 
V 
V 
'ï/ 
V 
V 
" ' 
V 
V 
V 
y 

'ï/ 
V 
V 
V 

la diagonale AC du carré et découper 
D x; 

z replier les 2 angles droits B et D 
sur les plis Ab et Ad - le corps 
du cerf-volant est terminéï 

* ensuite découper la queue du 
cerf-volant selon la ligne 
tracée x y ; . 

Attention ee découper la queue 
qu'une fois le cara-
puche terminé, afin 
de ne pas être gêné 
pour faire les plis . 

* Pour faire voler le carapuche, . 
attacher un "fil au chinois" ou 
une ficelle très fine à la 
pointe A avec du ruban 
adhésif, 

et procéder 

aux essais. 

* ... et ne fai~es pas mentir 
le titre de cette fiche. 

A 

A 

Av.:c lecteurs : si vous êtes intéressé par la construction de . cerfs-volants 
beaucoup plus importants., 

et qui volent aussi., 
· ·· et peuvent 

monter très hauts ; par les "navigateurs" à ins taUer le 
long de la ficelle qui tient .le cerf-volant en vol., signa­
lez-vous à : 

Danie l VILLEBASSE., 
76, rue du Bois., 
59200 TOURCOING 

1 
fiche communiquée par : 

-+ Pie1"re ALVERNHE., Le Baldy., 
0000ooooooooroooooo0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000~--·7_2_J_O_O_D_E_;_cA_zE_VI_L_L_E_• ___ _ 
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mou· 1 ~ges, 
de plâtre 

313. 
·_: 311 : 

les tours dü moule 

COOOCX>OOOOOOOOOOOOOOOOOOC:00000000000000000 

· ÎOO '...: . P'.R.I NèIPÉ ' : réaliser soit une empreinte eri creux; 
YvI!)Oo;,_o;)OOOOOOOO<X10000<>0C0qqQOOXOOOOO .. .· ·. soit· un tableau en ·reli ef. 

dl oooooooooooooooooooooocooooooooooocooocooooooooocococooooooooooo 

200 -~ M.ÀTÉRIEL - MArfrnAux : 
~OOCOCOCOOOCX>OOOOOOCX>OOCOOO<X>CX>OOOOOOOOOOOOCOOOOOCOOOOOOOOO 

* plâtre à mouler 9u pl&tre de Paris; 

x. ,pâte ,à modeler. ou .ter~e .à modeler; 

~ huile ordin}lire ; 

:1f objets à moul.er_: _fe,uilles, coquillages,, 
médailles, •• • 

~ .' .. * ·:fouilles de papier 21 X 29 ,• 7, mor-· 
V ceaux de serpillière; 

V * peintures à la gouache, i la ~6lle , 
v 
'ï/ 
'ï/ . 

V 

vernis incolore; 

*i ,_couteauf .crayon,. bâtonnets .taillés,. 
: bôùts de :Ùl 'de.: f~r, pinceaux. 

. . ,: , . . . . 
v . . . , .. 
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310 - PRENDRE UNE EMPREI NTE 

.. ),: 

·, • 

312. pe>ur pr.endx1e une .. rqmpreùite 
l à base ·.au moule 

· 311. le moule : sur une f euille de papier posée à plat, faire un rectangle 
de pâte à modeler plus· grand que l ' objet à mouler; 

v 
V 
V 
V 
V 

. retourner la plaque de pâte et :retirer le papier; 

• préparer une bande de pâte et la disposer autour de la plaque précé­
dente (cette bande peut ê tre lisse ou porter des empreintes faites · 
par exemple avec un c"rayon, une règle, etc ..• ); 

poser l'obje t à moule r au c entre du moule , la face dont l ' emprein_t f . 
est à prendre, tournée vers le haut 
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V 
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• penser à huiler légèrement les parties de l'objet qui seront en con­
tact avec le plâtre; le démoulage sera plus facile. 

312 . Préparation du plâtre: 
GACHER LE PLt{O:'J.IB de la consistance d'une bouil-

lie épaisse (ne pas en p répare r de grosses quantités, il serait perdu). 

313. Pour prendre l'empreinte : 

• verser lentement le plâtre e n évitant l es bulles d'air; 

• recouvrir d'abord lo fond du moule puis l e remplir; 

quand le plâtre est pris, démoule r en détachant les côtés puis le 
fond et l'objet; 

• on peut utiliser des moules divers (assiettes, bols , boîtes, ••• ); 

• il est possible de mouler des empreintes de pattes d ' oiseaux, d ' ani­
maux, .•. d'après les traces laissées daDS la terre molle. 

V . 320 ... ' if-ê1H:;EAU EN :REtiI'EF 
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321. Je moule :le fond se fait comme pour une empreinte, avec la possibilité 
d'utiliser une feuille de papier blanc sur l aquelle est tracé 

au crayon tendre, le dessin à reproduire qui se décalquera sur le fond; 

• si le dessin n'a pas été décalqué sur le fond, il faut le tracer , avant 
d ' évider les parties qui devront être en relief, à l' a i de de fils de 
fer recourbés. ~isser ensuite avec un outil de bois aux bords arrondis, 
ou avec le doigt; 

• on peut incruster des empreintes décoratives: feuillage, médaille, re­
liefs taillés sur pomme de terre, ••• 

• mettre en place les côtés du moule (comme pour les empreintes 311.). 

322. couler le plâtre : même prép aration du plâtre qu'en 31 2 

323. comment faire? couler d'abord une premiè re couche sans bulle d'air; 

• appliquer sur cette couche un morceau de serpillière; 

• vider le reste du plâtre : au moins 2 cm d ' épaisseur; 

• placer dans l e plâtre encore mou une boucle de fice l l e ou un anneau de 
suspension 

• laisser durcir une deml-heure et démouler. 

claires de 

.. 
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200 - MATÉRIEL - MATÉRIAUX : 
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* du carton (assez épais,si possible: 2 à 2,5 mm) ou du bois (contreplaqué 
de 3 ou -1 mm d'épaisseur); 

\7 

x 8 petites boîtes d'a llumettes; 

* du tissu (chutes ), et de la colle convenant pour coller ce tissu (san9 le 
tac:her), quelques brins de laine ou coton de . couleur; 

'ïJ x de la peinture argentée •.• ou d'autres couleurs. ~1 ':!! outils pour découper le carton (cutter), ou lé" bois (scie) et le tissu 
v (ciseaux), du papier de verre f i.n 

'il ,-· 
000:,oocooooooocoooooooo:;:,ooooooc::oo:x:-.>oooooococ:x:>oJco 

300 ~ COMMENT FAIRE? ' 
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310.Dispose l es bo.îues cl'allùmettes en carré 
mesure le côté de ce carré: ç a peut légè­

. rement varier :: 8, 7 à. 8, 9 cm 

3_11 • Découpe 2 carré s de carton de 10 à 11 cm 
de côté, à ton choix , suivant que tu dési­
res que le rebord, autour des boîtes soit 
plus ou moins grand (de 3-4 mm à 1 cm). 

. Même opération pour l e contreplaqué si tu 
choisis ce màtériau. 

312.Habille les carrés_, dè tissu, après avoir 
poncé les bords au papier de verre. 
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313. coller l'une s ur l'autre les 2 couches de 4 boîtes d'allumettes, en 
les disposant suivant l e crcqui s de la page précédente. 

314 . coller les 2 carrés de carton : l 'u:n. au-des s ous des 2 couches (base) 
l' autre au-dessus des 2 couches(à décorer ) 

vérifier qu'ils débordent régulièrement tout l e tour. 

315. Percer le devant des tiroirs (alène, ou pointe fine), en leur centre 
pour pouvoir y fixer un brin de laine qui permettra de les ouvrir. 

315. ??eindre la partie des tiroirs qui est visible (ou bande de feutrine). 

317. Enfiler les brins de laine et l es coller à l'intérieur des _tiroirs • . 

oooocooocorooooooooocooocooocooococoooooooooooooooo:xY.>oooococooo 

400 - VARIANTES POSSI~LES 
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-110. Dans la disposition des boîtes 

• 2 autres possibilités 

• 1 seul étage ou 2 sont possibles. [D 
·:if20. Dàns le format des boîtes : il est aussi possible d'utiliser ces cros-::J 

ses boîtes, au ·lieu des pet1tes (boîtes de 5,8 x 8 cm; épaisseur 3,2 cm 

430 . Dans les matériaux utilisés pour faire l e présentoir. ?ar exemple: 

. On peut utiliser du bois à la place du carto.n, : il sera donc possible: 
.de 
.de 

le pyrogravei puis de l e vernir; 
le peindre puis de l e vernir.,, ou aussi 

. On peut recouvrir le carton ou le bois avec 
.du vénylia adhésif; 
.de la feutrine; 
.de l'alurr.inium qu 'on pourra ensuite graver; 
. du pë.pier gla cé de couleur. 

des carreaux de céramique 
· qu'on pe t peindre • 

en lu i 10 am 
pour pe~ites bottes 

440. Dans la façon d'orner l e dessus du p rés entoir 

• peinture sur tiss u; 

en 15 ! 15 am 
pour grosses bottes 

d 1allumettes. 

• gravure sur alu repoussé; 
• collages de t issus divers, de feutcine; sujets en silhouettes ,ou formes 
• g9mmettes Je papier de couleur ; géométriques; 
• peintures de toutes sortes ; ou , dessins aux feutres ••• ; 

cartes pos tales ou photos tirées en c lasser ou photos- contact •• . ; 
• mosaïque de petites graines diverses •.• ; 
• etc ..• etc ... avec un peu d 1 imagination, il est facile de , réaliser des 

boîtes variées, bie n personnalisées. 

Ç~tk c1'~lu 

1 

un exemple ai-dessus., comment procéder pour un alu à grave1? 

... 
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200 - MATÉRIEL - MAiÉRIAUX : 
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* lt~eau de peuplier de 2 x 6 x 80 cm 

;c contreplaqué de 3, L1 ou 5 mm (chutes, dont une de 15 x 20 cm . environ) ou · 
planchettes f ines de récupér~tion . (embal lages , c~geots ..• ) . 

~pointes: 2 de 50 ou 60 ; d'autres de 16 mm; 4 petits clous-cavaliers. 

* colle à bois viny lique. 

* 2 longs bracelets de caoutchouc ou é lastique carr é de 1 mm de ·:e,ôté_ ou . bou­
cle taillée dans une chambre à air d' a,;to o u é lastique pour modèles réduits 
d'avions, ... 

:.r. vernis incolore ou coloré à bois, avec son nettoyant (soit .. alcool, soit 
white spirit) . 

* papie r verré n° 1 et n° 3. 

:k outils pour le travail du boii:,, (marteau, pince , scie, ... ). 

COOOCOCOOOOOCOOOOOOOOOCOOJô:>OOOOCOC:OOOOOOOOOCOCOCO 

300 - COMMENT Fi\ IRE : 

V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 

V 

310 LA COQUE : ·· · 1 .:· 

3 H. Les longeforis 
~Dt.Ill\ 

scier l e liteau en 2 pour 
obtenir 2. • loügerons de 40 · cin · 

. arrondir l'avant de chaque 
: 1. longeron· ( 1' ar-rdridi eS't 'p'té'.... 

férable à une · fô:nne ' e-ffi l'é'e 
pour garder le plus pe fla~~ 
tabilité possible à la coque ) 

( . . . . . . 
·. ,:• 

:. ! ' ', .'. 

{ . . . • 

' 

_.oc-
.......... __ ,o,.t . 

• 
... 

\ 
lonj1rons 

/ 
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• abattre les angles arrière au papier verré et poncer légèrement l'en­
semble. 

312. Le pont 

relier les deux longerons 
de la coque par un pont 
consti tué d'une plaque de 
contrepl a.qué de 15 x 20 
cm environ . 

• coller et clouer ce pont sur les longerons à 10 cmJenviron 

313. Les attaches des aubes : (voir figure ci-dessus ) 

C ::1 

. ' ' \ 

de l'avant. 

• à environ 10 cm de l'arrière du bateau, fixer les 2 pointes de 50 à 
l'extérieur de chaque longeron par 2 clous cavaliers. 

314. vernir 2 couches au moins, minces) et laisser sécher. 

320 LES AUBES 
.les aubes sont constituées par 4 pales 
de contrepl_~,qué de 1 ou 5 mm. 

-1111..._ ~ 
1."'b,.,lle , ...... • scier deux rectangles de 10 x 12 cm 

• tracer la place de l'entaille selon 
la petite médiane jusqu'à la moitié. 

• donner 2 traits de scie de chaque 
côté du trait ; au besoin élargir ou 
finir la fente au couteau, cutter, papier 
verré. Ne pas élargir trop. Eviter le "jeu". 

• mettre •.n peu de colle dans chaque entaille 
et encastrer les 2 aubes l ' une dans l'autre 
en forçant. 

vernir à 2 couches au moins. 

v 330 LE MOTEUR: 
'v 
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V 
'v 
1/ 
V 
'ïJ 
V 
V 

• il est constitué par des bracelets élastiques 
ou un morceau de caoutchouc. :r,e s brins enrou­
lés • sur eux-mêmes constituent l'arbre du moteur. 

• faire 2 grandes boucles pour loger un brin 
entre chacune des 4 pales. 

. le poids des aubes .ne doit pas donner trop de 
flèche au caoutchouc: régler la tension . 

V 340 FONCTIONNEMENT (ou mise à l ' eau) 
'v 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
'ïJ 
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, 'ïj 

V 
'ïJ 
V 
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~ Pour la mise à l'eau . le vernis doit être bien sec. 
~ Remonter le moteur et poser le bateau sur 1 'eau, sans le pou~ser. 

' J Régler 1 'emplacement des brins de caoutchouc du moteur en l~s faisant 
glisser sur les pointes. 

* si' .le bateau tourne à droite ou à gauche 9 c'est que les aubes ne sont pas 
centrées avec soin : ~orriger leur place. 

• Par tâtonnement vous arriverez a trouver la meilleure place du caoutchouc, 
et vous arriverez à 6btenir 1~ meilleur rendement ... 

, Bon courage ... et bon voyage pour votre bateau. 



Pr(>sentatjon de "maquette" 
réalisée en équipe 1voir .5.ü.T, 

DECOUPAGE 
PYROGRAVURE 

DECOUPAGE DU POLYSTYRENE INCLUSIONS 
[) Table 16 x 25 cm, sur pile 4,5 volts, sans fumée, sans danger, prof.: 25 cm 
D Table 25 x 34 cm, transfo incorporé, prof.: 31 cm ............................... . 

POUR CARTON, CONTRE· PLAQUE ... 
D Pyro scie, (fonctionnilnt sur lrc111sfo 6 volts) ....................................... .. 
[] Transfo CEL (6 -- 12 -- Hl - 24 volts) ............................................. .. 

PYROGRAVURE 
D Ma11che porte pointe (lonctio1111dnl sur 12 volts) .. , ............................... . 
f] Poin.t1:s 3 rnodôles: univ1:1s11I!,, - aiguille - plate. l'une ...................... . 
[J B0it1, complète: pyrn·scie, 111a11che, 3 pointes, fer à souder .............. : ... 

SOUDURE 
D Fer à soud,11 se fixant su, te m,mche ci dessus ..................................... . 

PYROSCULPTURE 
0 Goug1: ronde 20 mm se: fixant sur le manche ci-dessus ......................... . 

LINOGRAVUR 

s 
PYROSCULPTURE 

MAQUETTES 
LINOGRAVURE 

T 

D Boîte complète (4 outils, 2 rouleaux, encre, lino, plaque à encrer, brochure) 
D Sachet de 6 gouges assorties ........................................... Demandez le catalogue 
D Manche plastique à virole de blocage ...................................................... . 
0 Lino (2 plaques de 5 x 11, 1 de 10 x 11, 1 de 20 x 11) ....................... . 
0 Lino, plaque de 20 x 33 . . ................................................... . 

INCLUSIONS SOUS 
0 Coffret avec: résine -- durcisseurs - colorants (3), acétone, moules (3) 

éprouvette graduée et quelques éléments pour inclusions ....................... . 
D Recharge: rësine + durcisseurs ........................................ . 

Photos couvertures : Aimé LECLERC CEL BP 282 CANNES 
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MINI-DOSSIER ENTR' .AIDE PRATIQUE & 

Fichier de TECHNIQUES d'IMPRESSION 
N(, SPÉCIAL et d'ARTS GRAPHIQUES 

1, ALUMINIUM REPOUSSÉ 
+ BRUINE (FOND) 

2, POCHOIRS 
+ BRUINE 

3, LINOGRAVURE 
+ DÉCOUPAGES 
+ BRUINE 

4, VARIANTES DE 1 ET 3 
MAIS FOND AQUARELLÉ 

5, POCHOIRS 
+ IMPRIMERIE 

6, PASTEL GRAVÉ 

la CARTES DOUBLES 
DÉCOUPÉES 

Réalisations de 

1 a Coopérative de 

Ecole J . Ferry 
06000 N I C E 

CdP 

de la technique 
' a la pratique 

on 
a n 



bohne a....._ 
n 
n --__ e 
e 

. TECH~l l QUE UTILISANT 

LA SER IGRAPHIE 
pour la bougie 
(voir S 1, fichier 

Techniques d'Impression) 

les bords de la carte-+ 
ont été marques 

À L'ENCRE D'IMPRIMERIE 

AVEC UN ROULEAU, 

- 2 -

MOTIF RÉAU SÉ 

À L'ENCRE D'IMPRIMERIE 

~VEC U~l POCHO IR. 

voir TECHNIQUE 5 
page 14. 

I 
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•{\'. 1 -- ' / Ceux qui conng. isseht l e fichier "TECHNIQUES d r I MPRESSION 11 (ICEM; 
- e~·ils doivent être nombreux - · ont pu s e rendre compte= que les di­
verses fiches ,. qui l e composent s ont très .peu conçues en lie1_1. direct 
mvec la vi ~ di ia classe : ~n effe t , il y est surtout quciti6ri d~ ma­
tériels, de proc~dés, de remarques pratiques, de variantes . possibles. 

Un fichier qui regroupe des techniques jusqu' alors présentées de façon trop 
succinte (dans les revues ), ou trop développée (dans les livres spécialises:; des 
fiches qui se veulent être surtout un outil de travail pour des adultes ou jeunes 
souhaitant organiser et pratiquer ces activités : tel est l'intérêt de ce fichier. 

·Mais il · est certain que la connaissance de ces t echniques ~n '-èst pas la seule. 
condition pour qu'il y ait'réussite"; c'est à dire pour qu'il y ait aboutissement 
et rebondissement dans l e tâtonnement personnel et la rèoherche ·collective; pour 
que chacun y trouve de quoi suivre sa piste par le b iais de . la. technique: la soif 
de découper, le goût de l a combinatoire, un penchant pour l'imprévu dans le mélan­
ge des couleurs ' ''etc . . . ' 

Les. camarades . çonstatent . souvent que les techni ques n I ont d'intérêt que lors­
qu'.elles apportent des pistes nouvelles pour les jeunes dans leurs rec.herches 
particulières et diversifiées, et non lorsqu'elles constituent le but même de 
l'activité. 

Le dossier qui suit, r éalisé par J ean-Claude Saporito ~ illustre bien notre 
idée que le fichier paru n'est pas à prendre à la lettre, qu 'il est au contraire 
un outil au service de la vie des enfants et des j eunes; un outil gui ne doit pas 

freiner l' expression ou figer la technique mais au contraire favoriser la recherche 

individuelle et collective. 

Lisons , dans ce dossier, le témoignage d'une pratique et voyons 
comment les techniques se personnalisent , s'entrecrois ent, se modi­
fient et s'intègrent ici surtout à un contexte de vie coopérative. 

ite ! ·~ 
de vue sur ce dossier, si-
gnaler d ' autres contextes 
d'utilisati on de t echniques 
d'impression, écris à : 

Daniel LE BLAY 
Bois St Louis, 
Bâtiment 5 A 

44700 ORVAULT 

! . i : .. ~ . . . 
..... e\: ' , .l 

~ Ni 

Van..le.f ·LE BLAY 

• •• 
I 
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Pourquoi ce dossier? 

Ce dossier sou hai te montrer l'util i té parfois insoupçonnée de certaines tech­
niques. 

Brièvement 
.Tout commence par une proposition des enfants : 

J'On powvc.a,i;t 6ahLe. dM c.OJdM de. vœux ... ç.a. 6eJicut de .t' Mge.nt poWt la Coopê!" 

c•:est entendu ! On démarre avec cert a ines techniques déjà utilisées pour illus-
trer le journil ou des albums 

- Pastel gravé ; 

- Aluminium r epoussé; 

- Bruine (avec gr a phismes e n surcharge). 

Très vite, 118 souci de diversifier nous amène à combiner l es formes (piste 
possible en combinatoire) et à i ntroduire d'autres techniques 

- Fonds Aquarelles; 

- Cartes déco upées. 

Plus t a rd, les crit i ques exté ri eures (parents, autres acheteurs ), entraîneront 
de nouvelles techniq ues dont le caractèr·e favorisera l'organisation coopérative. 

Ainsi, en réalisant des cartes de vœux , nous avons fait aussi (et surtout) bien 
d'autres choses 

- de l'expression graphique , bi e n sûr! 

- des mat hs (encore que j' a i peu app r of ondi ces pistes); 

- '[je la vie coopérative"; 

- une réflexion (chez l' e nseignant) sur le rôle des techniques. 

p. 7 à 16 quelques fich es techniques i ssues de ce travail . 

p. 17 • 18 un moment de l a vie de l a c l asse , posant l e probl ème des i nterventions 
de l' adulte et évoqua nt des pi s t es poss ib les . 

p. 19 à 21 une r éflexion sur l e rôle des t echniques. Jean-Clau.de. SAPORITO 

,... 
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.. .. ~ ot1vrar1t de no111bieuses pf s,tes-
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1. ARTS GRAPHIQUES · : 

11 . recherches J.F.!i..E..hi~. 
- formes stylis&es 
-... grapJ1is·mes s ur a lt1mi.11i11n, 

- décoration de mot ifs 

12. recher~hes s ur les couleurs 

- harmonisation des f onds 

lettres motifs 

13 . 2.r.ean :rs~ t ion d~ l ' e~E.~. 
- mis e en page des formes 

des lett res 

- enrichis sement d~ surface s 
(cf d§coration de .mo ti f ~) 

13. enrichissement d'une ~ur face 

b ·e 
a 
n.. 

12. mise en page des formes 
et l ettres 
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2, MATHS (éventuellement) 

21. combinatoire: 5 éléments, Sapin, Bougie, boule, Fère Noël, 
Cristal à associer 2 à 2.,. 

22. tableau à double entrée. 

?.3. symbolique: S, B, b, P, C, •.. 

24. ensembles : les cartes "bruinées 11 , aquarellêes, .. . 
celles avec pochoir ou non ... etc .. . 
intersections ... 

(ces pistes me viennent a l'esprit mais je n'ai pas eu l'occasion de les 
exp loi ter). 

25. et bien sûr· tous les calculs de Hcoopérative 11 concernant les 
ventes des cartes. A \ /~ 
s B b p !}. 0 (l ~_µ 

~ . 

s !~ 
B 6 
b 

c\ 
é, 

-
p 1 

3. ORGANISATION DU TRAVAIL (coop) N§cessit6 et intérêt d'articuler 
en réunion coopérative : 

et 

31. travail individuel 
Cf: ~ mise au point d'un plannin~ (recherche, expression 1.) général 

32. travail d'é~uipe 

- tirage des linos 
- jeu de pochoirs collectifs 
- tirages imprimerie. 

~ bilans quotidie:is pour 
"rectifier le tir" 

i:>xemple de planning quotidien 

équipe de 2 enfants 

TIRAGE DES LINOS 
SUR PAPIER CADEAU 

Q 
( 1 ) 

LES AUTRES ENFAl"'ifTS 

équipe de 4 enfants 

BRUINE 
2 "bruinent" 
2 11 a.pprovis io:nnent" 

équipe de 2 enfaµts 

POCHOIRS 
+ 

IMPRIMERIE (tirage) 

& 
( 1 ) 

réalisent des graphismes sur les bruines, 

gravent et collent des aluminiums, 

découpent des lettres dans des magazines, etc ... 

(1) nécessite un séchage plus long (matériaux de base servant ultérieurement) 



fiche · 1' 

100, PRINCIPE 

] I 
200, MATÉ RI EL 
1 ~ 1 

,. 
e 

Bruine -->- fond 
Aluminium repoussé-->- mot if 
Composition : motif et lettres. 

0 210 . de base : cartes bristol 
0 
0 
(:) 

0 
0 
0 
0 
(:) 

22 0 . bruine 

ciseaux 
normographe l 
crayon noir 
feutres fins 

[ 
caractè:es impr~meriel 

ou ou ~raves sur lino 
et presse pour tirer 

go uache l 
br osse à dents 
journaux 

voir aussi fiche T.I.A. G. 

[
t~ tres décou­

ou pes sur maga­
. - . zines + colle. 

81 BRUINE 

o 23 0. a luminium feu ill es a lu à repousser± 10 x 6 cm suivant mise 
0 
0 
0 
0 

sty l os + enc r e type "I ris" en page. 
co ll e. (voir f i che parue) 

... 

300 1 COMMENT .FAIRE ·:? 
' . :· 

0 
0 310. 3r u i ne ( fond) 
0 
0 
0 
0 
0 
(:) 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
8 
0 
0 
0 
0 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

320. Alu repous sé 
- gra v er un petit rectangle d'alu 

(bougi e , sapin, boule, etc ... ·· 

couleur: s tylos ou encre "Iris" 

- co ller le motif gravé sur la carte 
(pas a u centre de préf érence). 

Nota: nous n ' entrerons pas dans le 
ditail de la réatis ation des 
diverses techniques , déjà pa­
rues dans le f,:chier de 

TECHNIQUES D'IMPRESSION 1 et 2 

publiés par la Commission, 
dan s la revue: CHANTIERS . 

. . . 
- .... - • t 

- .. ":._ • • 4 • • - . . - ... . - - - .. . - - - .... . .. . . .. . .. ... . . . -. 
• • • .. .. 1 • • • • • • • . . . . . .. ... .. . . .. . . . . . . . . .. . . . .. . .. 



0 330. Comnosition 
0 

" BONNE ANNEE 11 ••• "JOYEUX NOEL" ... etc .. 
(on peut aussi réaliser des cartes pour d'autres 
oc casion s , Pâqu es , anniversaires, etc .. ) 0 

0 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
G 
0 
0 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
G 
0 

- utili se r de s caractèr e s d é jà gros 

ou Letrasetl - mê ler, év e ~tu e llement les corps(12 .1 8 .36 ..• ) 
les types de lettres 

e 
332 Lettr es découpé es daE_s_d~s magazines_e_!. ~ol_lf e~ 

l e s choisir très variées 
- grosseur 

type 
- couleurs 

A 

~racer les lettres avec un normographe et un crayon noir bien 
. tëüllé; 

- repasser sur les lettres avec des feutres fin s en harmonisant 
les coul eurs (entre elles et avec le fond). 

É 

G Remarques il est possible de rechercher les effeta de composition 
lettres-motif collé. 0 

0 
0 
G 
8 
0 
0 
0 

.... 

pour éviter un prix de revient trop élevé nous nous sommes 
,imitts·à .. 2 couleur s pour les reproductions des cartes réali­
sées par les enfants .. • vo us pourrez cependant const~ter . que, 
même avec 2 cou l eurs ·on peut obtenir de bo ns r ésultat s (dans 
tous les cas , une profusion de couleurs ne signifie pas que 
le résultat sera meilleur) • •. pensez - y. 

. . . . 
. . 

.. 
. .. . . . . . -. . . .. . . - ' .. . . ... . 

: =E· · ... ·. 
Ill .. ... • .. _ .. 

. -.. . . . .... ..... -

exemple pour 3 32 

. -.. -

. . . 

. .. . - ~ . . .. . - . . - - . 
... .. . .. .. . . -

. . . . . . ~ 

- - . . . .. - ... 
. .. . . .... 

- - • • '1 

,. . . . . ... . .. 
• • • •• 1 

. . ' . . -. . .... . . 
333 ex. composition let t res -mot if 
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fiche 2 

J. ÜÜ ,, PR I N C I P E 

JIC 
200. MATÉR~, 

0 
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Bruine-->· fond 
graph ismes aux feutres 
composition de surfaces et lettres 
harmonisation de couleurs 

o 210. de base 
0 

1 ~ 220. bruine : 

cf fiche 1 

cf fiche 1 

23 0 . Pochoirs carton, cani~ outtsr 
cf fiche P.2 TIAG 
feutres fins 

0 
0 

300. COMMENT FAI RE? 1 

~ . Les pochoirs : 

/gj ·---; 11 . recherche de sty l i s at ion de quelques ,otifs 

boule sapin bougie Père Ncël cristal 

0 
El 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
8 
0 
0 
0 
El 
0 
0 

et pr évoir leur taille de sorte que 2 motifs entrent da ns une 
carte. 

312. les découper dans 
le carton. 

313. Composition : s ur une 
carte , associer 2 motifs 
différents. Il est préfé 
rable qu'ils chevauchent 
l égèrement . Lorsq ue l' en­
fa nt a choisi la composi ­
tion . de sa carte passer à 

32 0 . Bruine-décoration: 

·: )~1 . -·retir.er le pocho i r supérieur (2) et 'E_r~i~er (cf fiche 1 , 310 ) 

retirer ènsuit·e Je pochoir (l), il .,restes.a trace en réserve 
,.· . ..,- blanche 

f. . 

.. " ï. 

322. le fond une fois sec, replacer le· pochoir (1) 
et t r acer son contour au fe utre fin. 



0 
0 
0 
0 
0 
0 
8 
8 
-® 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
El 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
-
~ 

00 
00 00 

c:, 
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323. décorer l 'int é rieur de ce 
motif avec des feutres f i ns, 
en harmon is ant l es couleurs. 

330. 1ettres : 

340. VARIANTES 

"BONNE ANNEE 11 • • • etc. 

cf fiche 1, 330) 

341. on peut associer 2 moti fs 
sembla-· 
bles : 
2 boules , 
2 sapins ; 
etc ... 

dans ce 
cas, l es 
f aire de 
2 tail · 
l es . 

exemple 
ci- con-

. tre----,-

... - .. .. - . ... ... . - ... - . . . .. . .. .. 

' • • • .. • • 1 • • .. • • . . ~- ' . . 

.... ···-·· ·-~· .. . . . . - . . . . . - .. 
---- ··---. .. - . - .... 

.. 
. . . .. -

. .. .. . . . . .. . . . '. . - . . . 
•• 41 - • . . ' 

. ·• 
.... ..... . 

" . • .. '• 
•• • • • 1 

.. - .. .... - . .. . . . - .. . 
·-··--· - . . . . . . . 

342. autre motif : silhouet tes de toits 

• • t 

l • 

c. rte 

- dessiner l es si l houettes s ur carton l égèr ement plus grand que la 
l argeur (ou la l ongue ur) de la carte à décorer; 

- découper (au cutter de préf é r ence - tra i ts nets) 

- poser le pochoir s ur une carte vierge , 
"bruiner" (ciel étoilé) 

(voir exemple de ce type de travail , en page 22 ,· c6uvertuie) 



• lC 

100. 

0 
G 
0 
0 
0 

200. 
0 
0 
0 
0 
G 
G 
G 

30Üo 

PRINCIPE 
1 

MAT[RIEL 1 
21 0. de base 

220. bruine . 

COMMENT FAIRE 

- 11 -

Bruine-+- fond 
1 inogravu r.e 
découp age/ collage 
·comnos i t ion de surf aces s lettres 
har~onisati on de couleur~ 

E 

230. lino+ matëriel pour graver et 
-- tirer l e lino 

240. déc oupages : papier d'emballage 
pour cadeaux , ou feuilles de maga­
zines ~ux belles couleurs , + colle. 

0------

0 310 . .'3 ruine : ( cf fiche 1, 310) pour le fond 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

320. Mot ifs sur l ino : 

321. gravure sur lino 
' _. : - très ajourés 

(bougies, sapins , ••• 

322. tirage des linos : sur le papier-cadeaux 

etc ... ·· ) 

attention : utilis e r des tons sombres pour le tirage des linos 
et choisir des ç:.npiers de tons clairs oour les fonds. 

323. Aprè s séchage, découper les motifs et les coller (1 par 
carte) sur les bristols îïbruînêsîï. - - -- - - - - -

G 330. LETTRES 
0 

BONNE ANNEE, BONNES VACANCES, JOYEUX ANNIVERSAIRE, 
MEILLEURS V([UX? ... (cf fiche 1, 330) 

0 ...... -- - ....... 

- - . . "' 

., . - . ~ _ __ .. ___ .• 
. . .. __ .,., __ ,. 

L (. ur . C..0 ll' 
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O 340 . l'-'i'ïLTI P LEJ 'if P_?.IAHTES 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
o · 
0 

0 
.0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
E) 

0 
0 
0 
G 
0 
0 

341. Associer : 
. , ....... - - ... - - . 

1 dé coupage et ·- ·- ..... _ _,, ... -· 
1 pochoir en r éserve blan­

che 
(v oi r f iche 2) 

l e découpa ge rem pl açan t l e 
motif 2 décoré aux feutres. 

342. ~ans gravure de linos : 

- plier en accordéon une 
bande de papier- c adeaux ; 

- dessiner le motif sur le 
verso du premier volet; 

- ·d§couper la série en une 
seule fois . 

. . . . 

343. On peut encore l§ couper les mo ti f s 

dans de la fsutrine; 

- du t i ssu; 

... - ... 
fi, • • •• ' •• 

. . . . . 
. . .. 
... - .. . . . . . . . . '. 

.. . . . ' . ' 
• 1 • • ... . . .. .. . . . . . . . . . . 

- dans du ·papier blanc, que 1 1 0n décore ensuite. 

Rem arque s 

1/ le d é cou page / c oll age , accentue l'effet de relief du motif; 

coû-



fich 4 

1 100, PRINCIPE 

]I 
1 200, MATiRIEL 

'o 

0 d 

- 1j -

i u d 

variante des fi ches 1 et 3~ 

l'AQUARELL:ê r emplaçant la BRUINE 

BRUI 

O 210. de base : (cf fiche 1) 23 0 . particulier cf fiche 1 ou 3 

o 220. Aquare l le 
0 
0 
0 

~n0. ? 5L 0, COMMENT FAIRE , 

pinceaux 
gouache 

buvards 

~310. l'Aquarelle 

' 

-- --
e 

' o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
(:) 

u 

0 
o : 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

@ 
@@ 
:J 0 t . r'n.. e. 

• ' e 
311. mouiller la carte avec pinceau 1 

trempé dans de l'eau propre; 

~ - f . f H\.Ce \J 

312. rapidement, avant séchage de la carte 
"to_uch.er; ' celle-ci avec les p inceaux 2 préparés aupara­
va nt. ( 1 pinceau = 1 cou leur) ; 

313. On au r a cho i si des teintes qui s'harmonisent ; 

314. La peinture diffuse en aur§oles, les couleurs se mêlent .•. 

315. Le buvard permet d'§viter de maculer ie v~rso des cartes. 

fiches 
et 

: . 
\ 
\ 



fich 5· 

100. PRINCIPE 

]C= 
200. MAT ÉR IEL 

0 
G 2 10 • . de base 
8 

- 14 -

C 

- Découpage _ 
Tirage à l'Impr i ~erie 
Harmonisation des couleurs 

cf fiche 1 

8 22 0. )2.!?:.!_ticulier 
0 

- carton et cutter ou canif ou scalpel pour découper; 
- fe ut res; 

0 - rouleau; 
8 - encre imprimeri e ou Aqua l ac ou encre à limographe; 
G pla~Le è encrer .. 
() 

0 

300. COMMENT FAIRE? 

0 
0 1 310. Le Pocho ir 

~ . · . · 

C) :GD 0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
El 
8 
0 
0 
0 
0 
G 

311 . Prendre un rectangl e de carton 
légèrement plus grand que les 
cartes ; 

312. y dessiner w1 motH simple ; 

313 . découper , au cutter 1 les parties 
prévues pour être encrées. 

remarque: prévoir l es découpes un 
peu plus .grandes que l e 

dessfo envisagé; il faut compter 
avec l' épai sseur du carton lors de 
l' encr age. 

[ :1 
C: :J 
l J 
c: : \ .c 

310 
8 . 
0 . _-320, Encrage-tirage : poser le pochoir sur une · carte 

0 
0 

-+ passer 1 c rouleau e:n'c:ré en 
dans les décounes. 

:, 
] 

J 

vierge-. ->­
insistant 

; , > .o:. 
8 

(Po ur les pochoirs , voi r a ussi fiche P. 2 duFichier Techniques 
1 , . , : d ' Impression) 

. 0 
() 

G 
0 
G 
0 
0 
0 
0 
8 

:30. Finitions : BONNE ANN EE ... etc . .. 
' [cf fic he 1 , 330 ) 

Décoration éventuelle des r éserves blanches ~ 

~ 
C) .0 ) 
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fic 6 V 
r el 

100. PRINCIPE Graphismes sur Pastel. 

200, M/.\T[~R I EL 

oT 
0 
G 
G 
0 
8 
0 
0 
G 
0 
0 
0 

cartes bristol 

- matériel pour lettres 

- Pastels gras 
- (Encre~de Chine o~ Gouache) éventuellement 

- Vernis 
- rubàn adhésif et vieilles couvertures de cahiers 

- clou, ou vieux stylo, ou stylet pour limographe. 

300. COMMENT FAIRE? 

0 
0 
0 
G 
0 
G 
0 
0 

·O 
0 
0 
'.) 

0 
0 
0 
0 
G 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
G 
G 
0 
0 
0 
G 
0 
0 

~ 

e,arte 

. 
. . , 

• :· • 
' 

('- "" rtuv-e, e. C:o"•ex) 
f'" 't,'~e \a \,\one.,\\~~"" 

d 0.. r O t- t,e l Je.. 0 QYt°e, , 

s (., ..:..~ 
310. Préparation 

1ère couche (pastels) couvrir la surface 1 de taches en 
11ti Usa nt les past;els cla~r:-s, 

2ème couche (encre de chine ou gouache) : recouvrir l e pastel 
d'encre de Chine ou de gouache foncée 
assez épaisse pour l e cacher; 

Variante: on peut ut i liser, pour cette 2° couche, à nouveau les 
pastels, mais nuance foncée pour recouvrir la couche 
précédente. 

320. Graphismes : quLnd l& 2 ° couche est sèche, 11 dessiner" 
avoc le clou ( stylo ou stylet) : 

+ Le fond ("Animé") ressurgit sous la gravur~ 
+ Plus on décore, et plus il apparait. 

330. Finitions : - Vernir la surface 1 · 

- Partie 2 -+ ( cf fiche 1, 330) 
Lettres, inscriptions, JOYEUX NOEL .•. 
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fiche DC 

100. PRINCIPE - Découpage 
Harmoni~ation de couleGrs 

- Compositi on surfaces - lettres . 

0 
feuille de Canson de c ouleur 

- papier d'emballage - cadeaux 

• 1 • ; ; 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

- matérie l de découpage: cutter, canif ou scalpel 

·· crayon noir -· co lle 

0 
~ e 

maté r i e l pour les lettres (cf fiche 1) 

----
300, COMMENT FAIRE? 

0 

... 

o 310 . ?art du maitre 
0 
0 

découper les cartes dans le Canson 
format : double des cartes de bristol 

précédentes 
0 plier la carte (dessin 1) 
0 
o 320. Les é l èves 
G 
0 
8 
0 
() 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

' r. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

321. ·j ess iner le r,10t if en page 2 ( on peut utiliser l e s pochoirs 
réalisés pour l a fic he 2 ); . 

Prévoir une décoration très s imple (car on découpera ensuùe) 
trè s aj ourée et décentrée: 

322. ·Evider 1 ~u cutter ; 

323. ,.'.(Yé couper un. rectangle de pa-
_ _.p~er-c.adeaux au:ic diJnensions 
d.e 1 a C. a rt e et i e . C O 11 e r SU r 
lél page 2 , (il masque les 'bevu­ " u 
res~ trpce~ de crayon ... ) 
côté coloré appa- r· -----===========::::;::::::====:::.....::::..:=:=::::::it.:.· 

3 3() . 

raissant à travers 
l e découpage en 
p2.ge 1. , .. 

: BONNE ---- ;. ANKiEE· 
( cf fi che 1, ' 33d ) 

en page 1 avec le 
moti f; l a page 3 
servant à la cor­
respondance . 

i ·.o 
A 

J -E 
E 
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un moment. 
de la VIE de la class·e: 

des pistes qui · su~~ent ! 

o Lor? d ' une réunion de travail dont le but était discussion/mise au . 
point ~'une techniqûe (technique 2) des pistes ont surgi mettant en 
évidence le · probl ème de l'intervention de l'adulte .· ( au niveau des dé­
cisions et de sa part de travail) . 

o Au départ, il était prévu 1 motif en réserve blanche (pochoir) sur 
fend bruiné (tedmique. déjà ut ilisée dans le journal scolaire). Un · enfant fit 
remarquer que ce n'était pas suffis artt: · 

..:_ ;, Tl faudrait ajouter q~elque chose! 

Oui.' on fera un dessin de Noël 

C'est trop difficile ! les cartes seront manquées! 

Et .puis c'est trop long ! J r"ai 20 cartes à faire !." 

Impa~s~ -1 Mon avii frit sollicit6 . Je proposai un 2° wotif décoré 
aux fieutres (technique d'enrichissement d'une surface, déjà coiniùe,mais ja-:-
mais én_çorè a~sociée à la première) . · · · · · 

~ . . . 

- " On pourrait utiliser la forme des pochOirs pour f ciire le tour! 

- Alors, il faudra des pochoirs en carton fort. C1est dur à co~per ! 

- Et bi en, _le maitre les .fera ! 11 

_. - (moi) D'accord ! mais à .partir des formes que vous me proposerez, Ch~rc!zez. 
On chois~ra ensuite . 

• 0 ••• e O •• • 0 0 0 • 0 0 •• 0 0 0 1 0 0 •• 0011! 0 0 0 )00 •• 0 0 o O 1 . . .. .......... .. ... 0 •••••••00000 •••• 

RECHERCHES I FDIVIDUELLES---+PRESENTATION--CHOIX DES FORMES 
0000 0 0000000 00 0 000..,oooo o oo oooov ti oooonooooooocoooooooooooooo•oo•• 

o Je fis rebondir alors la réflexion: 

- " N'oublions pas que les cartes doivent être personnalisées" (décision anté­
rieure des enfants ). 

Les enfants : 

- 11 Je mettrai un sapi n et une boule. 

- Moi, 1 boule et 1 bougie. 

- etc . • • . " 

Je suis intervenu ncur dépasser 
ce stade de la for~ulation et 
j'ai noté au tableau, par des 
schémas simples, les proposi­
tions . 

Comme il en manquait, j'ai demandé s'il n'y av ait pas d' autres 
possibilités ... peu à peu les diverses combinaisons sont venues, 
y compris les associations du type : 
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2 boules - 2 sapins - 2 bougies. 

Je n'ai cependant pas poussé plus loin l'exploitation de cette 
piste : ce n'était pas le but du moment. 

o Puis, tandis que je préparais les pochoirs J je leur proposai de 
réfléchir à la mj_se en page . 

Le résultat fut très pauvre : du type de mes schémas au tableau 
( ! ) qui ont certainement influencé, bloq·ué leurs recherches. 

. ' 

-·J'ai ·relancé leurs recherches en disant que ''.les moti fs pouvaient 
êtr·e mis · dans tous l es · sens, les uns sur les autres ·etc ... 11_ 

Nouvelle synthèse : 

- netf~~eni, l~ i - enfants ont refusé les motifs dans tous les sens 
(inflùenc'e des nioclèles culturels courants~ je pense) ; 

- ainsi que leurs pr·emières recherches (à cause de mon intervention 
certainement ... ); 

- ils ont choisi la superpqsition (voir les fiches). 

Pour éviter d'influencer par mes schémas, j 1 aura is pu indiquer 
les diverses formulitions par des lettres: 

èi i~s grands étaierii d§jà h~bitués 
~ ~ ce i~nre de teprës entations, 

les petits , par contre, ne l'é ta ient pas . 

S. B. 
pour -~--6·· . . . 

i 

D'au~ant que le probl ème de ~oule, ~ougie aurait encore compli­
qué les choses . 

. ,,).,a pis.te ncombinatoiren se doublait là d'une piste "symbôles", 
· iout auisi riche, que j'ai écartée dini ~on souci d'en rester au 

but de la réunion de travail. (mais qui pourrait être reprîse plus tard, 
, -s i l'occasion se .présentait) . 

. --- ----~~ 
\\ î ES ·:-:. 

~~~ :;---~~\Q$ / 

,~~z:".,.,,,... 
. --

1.:> 

.. 
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DU ROLE DES TECH IQUES 

1, LA CONNAISSANCE DES TECH~! I QUES 

- Il fallait des cartes personnalisées (nombreux modèles) 

et de b c'.,aux résultats (voir plus loin). 

La réussite de notre entreprise ét a i t donc lié e à la connaissan­
ce de nombreuses t e chniques d'arts graphiqu es. Ce qui ne veut pas 
dire applica tion m§canique, techniques fig§es. Je prendra i deux 
exemples : 

1. le problème de la couleur : au départ~ pas de recherche d'har­
monisation entre POND (bruine) , DECORATION et LETTRES . Mais des 
crit iques ext é r i e uTes (ma. femme qui transmet tait les comrnru1des de ses col­
lègues de bureau) , nous amenèrent à r econsidérer l a chose. l l fut a-
l I d,,. "d,,. ors : e ci e: 1 . b ,,. 1 1 1 d · · 

. , - 1 ert e tota_e pour es cou eurs es graphi smes . _ 

harmonisat ion FOND - LETTRES (2 couleurs pour les lettres) 

2. 1: évolution d'une technfque (la technique 3): 
1 

Elle est issue de la technique 2. ~ s es nombreuses variantes (jus-
<::_u'à l'abandon même de la linograv1,1re) sont le fruit des tâtonnements des 
enfants et du maître. 

M a,é,1.i c. ' e.6 t. b ,é, e. n p cui. c. e. q u e. n. o u.1.i c. o n n cLi 6 .6 ,é o n.6 d e . .6 .te. c. h. ni q u e.1.i ( Afw,u.-
MW11 gMvé? B1u;).ne.p _Poc.hobl..6 ? Glt.œpfu.,6rne6 aLtX 6e.utJie6, e.:t.c.· ••• ) que. nou.6 avon.6 
pu .e.e.1.> modi{i-le.11. ou. .e.u a1i.t.i c.uJ!.. e.Ji. en..:tti. e.. e..e..e.e.1.> (vohr. .e.v.i divVL6e6 vcvu.an­

.:t.v.i. de. .ftt .:t.e.c.hruque. 2 page. JO) _p o un .e. u a.dap.t e.Ji. à de.1.> . b ~,s o in..6. pl/.. é. c.,i_,_4 •... 

2. OÙ LES TECHNIQUES INDUISENT UNE ORGANISATION PARTICULIÈRE DU 

T R .A V AIL 

o Au _d!part 1 .. le travail s'organis a e n fonction de 3 axe ~ .d~f i nts .~ ol ­
lectivement 

- désir ·c1.e s enfants de râaliser leurs propres cartes;· 

- les cartes vendues à l'extér ieur des · I°amill e s . seraient réalisées 
par ceux a yant à faire peu de c artes pe rsonnel.les (heureuse chose 
qui évita les frustrations); · · 

le.s p~tits .(difficultés graphiques) demandèrent l'aide . des grands 
il y eut entr'aide, parrainage ! 

' . 

Il. .s '_agis.s ai.t__ _alo.rs_ .d.e. te.ch1üques_. p.rLv..ilégiant . l .a .. re c.h $.r.çh~ ... e_t ._ 
1 'express ion ind.i vidue lles.(graph isme s sur alu, pastel, graphisme s aux 
feutres sur bruine). · A ce niveau, l e ~t r avai 1 d' é quipe prenait en charg_çi 
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les phases jugées moins intéressantes et libérait du temps pour 
l ' expression personnell i . C'est ainsi que les fonds bruinés é­
taient réalisés par 4 enfants (à tour de rôle), sur commandt: des au­
tres qui venaient ensuite choisir dans le stock les cartes qui 
leur plaisaient afin de les personnaliser. 

o Ma i s bientôt, un problème nouveau se posa, au niveau des petits 
surtout. 

Malgré l'aide des grands, leurs r éalisations étaient dévalori~ 
sées par les parents. Il ne suffisait pas que l'enfant se soit 
exprimé, il fallait que le résultat s oit BEAU ! (Eternel prob lème de 
la perception des travaux enfantins par des adultes !). 

1.ss petits (et même peu à peu les grands) intériorisèrent cette deman­
de. D'où introduction de techniques faisant appel au travail d'é­
quipe (Linogravure + Découpage + Bruine; Pochoirs + Imprimerie; Sérigraphie) 
qui s ' en trouva valorisé dans . l 'esprit des enfants. 

Je m'en réjouis tout en cra i gnant l ' effacement complet de t oute 
' expression personnelle - ce ne fut pas le cas - En fait, d 'une 
part les techni ques "individuelles" gar_dèrent leurs adep.tes, mais 
d'aut r e · part, l a recherchè personnel l ~ ~'investit dans 1~ choix 
et l' agencêmént des formes · et 1 1 harmonisa tian des couleurs . Sur- · 
tout , l'organisation du travail s ' en trouva modifiée · 

RECHERCHE INDIVIDUELLE 

sur le matériau 
de base 

RECHERCH E, 

- TRAVAIL D1 EQUIPE 

réalisation , du 
matériau de base .. 

E X P R E S S I O N 

EXPRESSION INDIVIDUELLE 

personnalisation des 
cartes 

I N D I V I D U E L L E S <1><1> ~ 
Re cherche et 

- s ur pastel (t echnique 6) 
r éal i sat i ons grap hiqu es 

- motifs l i nos (techn ique 3) 
sur alu repoussê (techn ique 1) - formes pochoirs 

D 
D I E. Q u -r ·p E cj>cj>~<f>cj>cj>H</><P<P<P<P<P<P 

- jeu de pocho i rs col l ect i fs C1J - t i rage:+ imprimeri e des l ettres 
- t irage des linos sur papier~ ; ~deau + impr imerie des pochoirs 
- Bruine (2 ) (1 , 2 , voir notes en bas de page) (2) 

.. MISE AU POINT ~ -~ÉRIAU n·E BAS E 
-~ - ~ -~ -

cj>cj> RE C H E R C H E, . -E X P R E S S I O N I N D I V I D U E L L E S . <1><1> 

- mise en page+ + iettres :.composition , + fonds aquarellés -
- choix des couleurs + - - -- .couleurs, .graphi smes ou découpages -
- décorat ion des s'urfaces + + (2) fonds Bruine -
- découpage sur cart es doubles tirage des pochoirs- imprimeri e -
- choix , découpage/ coll age des 11 papi er-cadeaux 11 

notes : (1) ici, fprmes découpées par le maitre sur demande des enfants . 
(2) Certains enfants ont demandé à réaliser ces a ctivités individuellément. 

I! 

• 
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Période privilégiée de l'en­
tr'aide dans la classe ! 

Ainsi, des TECHNIQUES 
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en relation avec un BUT 
(réaliser des cartes de vœuxî," 
amenèrent une prise de cons ­
cience de la valeur, de la né ­
cessité du groupe 

- Pour ORGANISER 
t eliers); 

les divers a-

- .Rt:Dtrr PRODUIRE ( en équipe en 
vue de mettre à la disposition des 
individus ••. ) 

VaM c.eo ac;t.i_vdé-6, .tain de. .6 e. -6 en­
.tut b.tumé. paJt .le. 911.oupe., .e. '.lnd-<.v.ldu 
e.n a tz.e.J.i-6 e.n,û au c.on,tJr.a.ltz.e. .e.' U-tillié. 

- Ce sont .e.eo d.l-Oc.U-6-6.loM de. gtz.oupe. 
qui ont permis la mi se en place 
d'une organisation du travail con­
séquente ( plannings, ateliers J et 
les rectifications utiles. 

CI est .le .:tJta.vw en équ.lpe. qui a 
permis l 'ê labo rat, on de cartes nom­
breuses ( de tenir ainsi no, enga­
gements vïs à vis de l'extérieur). 

- C'est lui qui permitàtoU-6 d'avo.ltz. 
deo JtéaLl.6 at.loM ac.c.e.ple'ëX de l I ex­
térieur. 

- Et, en définitive, de 11.éhaUJ.if.ie.Jt ces r~alisations personnelles. 

Au delit de leu>t but ( c.aJt.tef.i = Mge.nt pou;, la Coopé­

~(t-t<l1el, a.u delà. de lrw1t /nté/(.ë.,t. p1te1n.i.e1t /que je ne. né­

gt.i.ge peu, poM autant! 1: 11.e.c.henc.lte, explte..66-wn a4t.M.ü­

que., ce-0 te.c.lrn..lquu orit été au!>.6.f. Lf. SUPPORT 0' UNE PR IS[ 

VE CONSCIENCE VES BIENFAITS VE LA VIE COOPERATIVE. 

J'avoue. que. c.' eo.t ce. qui. m'a. f e pf u.& i.n tétz.ef.i.6 é . 

Nice, le 6/2/76 Jea~-Cfaud~ ~APCRITù 
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